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-DISCOURS DE L’HON. A.-A. DYSARTL’HON. PREMIER MINISTRE BAXTER
REPOND AU CHEF DE L’OPPOSITIONJ Le chef de l’opposition prononce un des meilleurs discoure 

de sa carrière politique, en réponse au discoure du 
trône. — Il censure sévèrement l'administration des 
affaires de la province sous le régime Baxter.

L’hon. M. Dysart a félicité le 
ргогювеиг et le secondeur de l’a 
dresse qui ont réussi à faire un 
attrayant portrait de la situation 
des finances de la province qu’­
elle devrait exister et ont déplor é 
un remarquable talent d’imagina­
tion. Tous deux ont parlé longue­
ment et sur de nombreux sujets ; 
mais tous deux ont évité avec un 
soin particulier de mentionner la 
loi des liqueurs et la prohibition.

L’idée -de nommer une commis­
sion royale pour faire une enquête 
complète sur leducation dans le 
Xouveau-Brunswick, mérite d’ê­
tre approuvée ; malheureusement, 
dans le passé, on a trop souvent 
traîné dans le domaine de la po­
litique cette importante question 
et ce sont les partisans du gou­
vernement actuel qui ont commis 
le crime. .

Le chef de l'Opposition ren­
voie à phi s tard les remarques qu’­
il se propose de faire sur le bud­
get du gouvernement concernant 
la voirie et ayant pour objet de 
recouvrir d’une su face dure les 
grandes routes de la province.

Quand ces plants du gouverne 
ment pour la diffusion de l’éner­
gie électrique dans la province, 
surtout dans les districts ruraux, 
c’est un fait reconnu que c’est à 
contre-coeur que le gouvernement 
les adopte et <ju’il cède à une forte 
pression exercée par le public, en 
général qui insiste que la politi­
que de l’ancien gouvernement à 
ce sujet dort adoptée et mise en 
vigueur. Le gouvernement Ve- 
niot désirait utiliser le pouvoir 
d’eau du Grand Sau-It pour géné­
rer l’énergie éJectique et la four­
nir au peuple de la -province. et 
aux grandes compagnies qui se 
livraient à l’industrie du papier et 
cela à des prix notablement plus 
bas que ceux qui prévalent au­
jourd'hui. Cependant ni le pro­
poseur ni le secondeur de l’adres­
se n’â pû jeter de la lumière sur le 
programme que le gouvernement 
entendait suivre à ce sujet, à moins 
que le trésor public ne soit ali­
menté d’autres ressources on ne 
peut guère espérer rie nde subs­
tantiel dans cette question.

Il est évident que, avec cette 
avalanche de promesses dont est 
rempli le discours du trône, nous 
sommes à la veille des élections . 
générales. C’est qu’il est convenu 
d'appelé .une année d’élection s. Le 
premier-ministre a laissé entendre 
que ces élections auraient lieu en ^ 
septembre, elle peut être correste 
et elle peut bien ne pas l’être, 
toute ceci ressemble au repentir 
d’un moribond,— toutes les ave­
nues sont politiquement pavées 
d’attraits destinés à capter les vo­
tes des électeurs. La pension aux 
vieillards dont on parle depuis 
des années est enfin abordée par 
le gouvernement qui a confié à 
une commission royale la tâche 

d’amasser des renseignements, 
bien que le gouvernement fédéral 
ait aux provinces. On se demande 
quel est l’objet d’une telle com- 
nission quand l’an dernier le gou- 
/ernement a accusé un surplus é- 
juivalant de $20 pour chaque $1 

du surplus de cette année. De plus, 
e gouvernement a toujours refusé 
lans le passé de mettre à l’étude 
~ette législation sociafle et voilà 
que maintenant il se proj^pse non 
seulement de prendre en considé­
ration ce projet de là, mais il y 
ajoute celui de l’assistance aux 
mères de famille.

La loi des Liquurs adoptée par 
’e gouvernement actuel, sans y a- 
voir préalablement été autorisée 
par le peuple de la province, mé­
rite d’être sévèrement condam­
née Le premier ministre a suivi 
l’exemple ue l’A-le magne en dé­
shonorant ses engagements écrits. 
Sa conduite a été sévèrement ré­
prouvée par le clergé de la pro­
vince, qui a 1)11âme M. Baxter d’a­
voir manqué à sa parole d'hon­
neur en violant la promesse solen 
nelle qu’il avait faite de ne pas 
abroger la loi de la prohibition a- 
vant de soumettre la question au 
peuple..

L’hon. M. Dysart lit une lettre 
adressée, avant 1925, pair M. Bax­
ter à un de ses partisans qui bri­
guait alors les suffrages. Cette

(Suite à la page 7)
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La question du Grand Sault et de la papeterie de Dalhou- 
sie. — Pourquoi le gouvernement actuel a aboli la 
prohibition malgré ses promesses du contraire. — 
,Un bon discours de M. Clovis T. Richard, député de 
Gloucester.
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1 UNE IMPORTANTE 

DELEGATION A 
FREDERICTONU VENTE DES 

TIMBRES DE NOEL
Frédéricton, N.-B.—La Cham­

bre s’est ouverte à trois heures.
Les bills suivants ont subi leur 

dernière lecture.
Un ЬІП pour modifier -la 'loi des 

Mines.
Un bill pour modifier la loi des 

cours inférieures.
Un bill pour changer le nom de 

la compagnie de la Vallée de St- 
Jean en celui de la compagnie fi­
duciaire du Canadien National.

M. Oswen a soumis le premier 
rapport du comité des affaires con­
tingentes, recommandant le paie­
ment de certaines dépenses de la 
Chambre.

L’hon. M. Dysart et M. André 
Doucet ont pbsé pllusiëurs ques­
tions. \

L’hon J. B. M. Baxter, p-emier 
ministre, a répondu au chef de 
l’Opposition dans un long dis­
cours de deux heures et demie. Il 
a d’abord fait allusion à la gratui­
té des-livres d’écoles, disant qu’­
elle avait coûté à la province une 

, forte somme d’argent mais qu’elle 
avait épargné beaucoup de dépen­
ses aux familles dans les divers 
districts scolaires.

Le gouvernement, dit-il s’est 
montré généreux envers les diffé­
rentes municipalités. Cest bien 
facile de dire que le gouvernement 
devrait partager aces les munici­
palités les profits du commerce 
de la boisson, mais céla voudrait 
dire que chaque municipalité ne 
recevrait individuellement qu’une 
petite somme d’argent utile à peu 
de chose, tandis que maintenant 
a est possible d*en faire bénéficier 
le gros public au moyen de la gira- 

-- -tuile éU #vres d’écoles, de meil­
leurs chemins publics, etc. On 
pourrait partager avec les muni­
cipalités tous les revenus et en­
suite «e rattrapper en ayant re­
cours à te taxe directe, ce que per­
sonne ne veut.

En faveur de l’enseignement vo­
cational dans certaines villes de 
la province. — Une question qui 
intéresse Edmundston.

EBEAU SUCCES

Les membres de la Croix-Rou­
ge à Edmundston ont tenu une 
assemblée mardi après-midi à 
l’Hôtel^e-ViiNe. Mme McCabe, 
la présidente, a annoncé que les 
recettes brutes provenant de la 
vente des Timbres de'Noell furent 
de $409.10. Les dépenses se sont 
élevées à environ cent dollars, 
comprenant une somme de $41.00 
représentant 10% du montant 
brut, qui fut envoyée au comité 
provincial de la Croix-Rouge.

Cette organisation locale a 
donc en main une somme de trois 
cents dollars qu’elle se propose 
d’utiliser pour prévenir et com­
battre la tuberculose dans notre 
ville. Déjà ces dames ont commen 
cé leur travail en procurant à des 
enfants de familles peu fortunées 
les remèdes nécessaires pour re­
faire une s^pté déprimée.

Une vue générale des immenses constructions qui composent la papeterie que vient de terminer 
l’International Paper Company à palhousie, N.-B. L’inauguration officielle de ces usines au­
ra lieu demain.

Les dépenses de l’enseignement 
voéationel dans la province, de­
puis son inauguration, étaient dé­
frayées à part égale par le gouver­
nement fédéral, le gouvernement 
provincial et le district scolaire 
concerné.

Or, on sait que le gouvernement 
fédéral a décidé de retrancher le 
subside des écoles vocatiomrelles. 
Cette décision laisse aux provin­
ces et aux districts scolaires le 
soin d’assumer toutes les dépen­
ses.
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POUR LE PROLON­
GEMENT DE CETTE 

VOIE FERREE

de UN TRAIN SPE :iAL 
POUR LES INVITES

LES CONTRATS
bé- DES ECLUSES a?.RU-

Programme de la cérémonie de 
l’ouverture officielle de la Pape­
terie de Dalhousie.

La ville les accorde à Powers & 
Casey, mais ils ne seront pas 
signés avant que les contrac- 

teurs puissent fournir les garan­
ties exigés. ,

Une irilportante délégation de­
mandera le prolongement du 
Valley Railway jusqu’à Grand- 
Sault. ' ...... ..

t Les machines de la nouvelle pa­
peterie de l’International Paper 
Company à Dalhousie seront of­
ficiellement mises en marche • le- 
main, le 14 courant, par VU..:: lia­

ble p ; entier ministre de la pro-

L’inauguration d’une d” -.’as 
grandes industries des Provinces 
Maritimes donnera lieu à va p*v- 
g ram me élaboré dont voici les 
grandes lignes :

10 heures du matin, arrivé _ des 
invités par train spécial!. L'** n. 
M. Baxter prononcera une brève 
allocution .avant d’appliquer e 

commutateur qui mettra en .^ar­
che les différentes machines.

Les invités s'assembleront en 
groupe pour faire la visite Je l’u­
siné. Les enfants des éco’er, pu­
bliques de Dalhousie exéc.u п>м 
un programme de chant

Le dîner sera servi sur le- lieux. 
On proposera la santé du Roi puis 
Ile discours d’introduction sera 
prononcé par M. Howard l*. Ro­
binson. directeur de la Canadian 
International Paper Company.

L’hon. Hugh H. McLean, lieu- 
tenant-gomerneu: de la province 
adressera la parole suivi de M. C. 
W. Nelson, maire de Dalhousie.

M. E. R. Graustein, président 
de la New Brunswick Internatio­
na! , Râper Company, prononcera 

discours ainsi que M. E. A. 
Charlton, vice-président de cette 
compagnie. Ms seront suivis de 
M. William Phillips, commissaire 
industriel! pour les Chemins de fer 
nationaux du Canada, l’hon. A. A. 
Dysart, chef de l’opposition ; l’hon 
M. Baxter adressera aussi 'la pa­
role suivi de M. G. D. Bearce. gé­
rant de la papeterie de Da‘housiè4 

La musique sera fourni par 
l’orchestre C.N.R.A., et les dis­
cours seront і. radiés par les pos­
tes du Canadien National.

Comprenant l’importance de 
Renseignement vocationel, les vril­
les de St-Jean. Moncton, Camp- 
beflîton, Frédéricton, Edmundston 
et probablement New Castie, en- 
verroont des délégués auprès du 
gouvernement pour lui demander 
d’assumer la part des dépenses du 
gouvenement fédéral afin de pou 
voir continuer à fournir aux jeu 
nés gens l'occasion de recevoir à 
l’école, un entraînement qui leur 
*nalite le choix d’un métier.

Cette délégation sera composée 
le membres des conseils de ville. 

R*s commissions scolaires et des 
Chambres de Commerce. EÜe ren 
contrera 'l’exécutif du gouverne­
ment mererdi prochain le 19 cou 
rant.

ВНш|
Frédéricton, N.-B.—Plus de 50 

délégués des différents centres le 
long de la rivière St-Jean sont 
réunis daps la Maison de Cour du 
Comté dé York, aujourd’hui, sous 
les auapjkes de la Chambre de 
Commence de Frédéricton, dans le 
but de demander le prolongement 
de la voif ferrée du Valley Rail­
way, de Centreville à Grand 
Sault.

Dans une lettre adressée à la 
Chambre de Commerce de Fré- 
dé: ictom, l’hon. M. Yeniot s’est 
exprimé fortement en faveur du 
projet. Une délégation Se rendra 
à Ottawa pour rencontrer le gou­
vernement et les officiers du C. 
N. R. L

M. W: TJ. Aiptdeton, gérant gé­
néral чіе la région Atlantique du 
Canadien National assiste à la 
réunion qui a lieu aujourd’hui 
dans 'la capitale, pour disputer cet 
important^pA>jet.

A son assemblée spéciale de la 
-semaine dernière le ConseÜKle- 
ville a ouvert 'les soumissions qui 
avaient été demandées pour la 
construction deâ écluses et des u-

S ; / 1

■ae. L’oeuvne de la Croix-Rouge, . , _. .,
chez-nous, est une de cés oeu- sines électriques a la Riviere-Ver- 
vres d’assistance qui ont besoin te» suivant le programme d ame- 
des années pour se développer, Iteration du système électrique a- 
II lui faut prendre connaissance dopté. .
avec 'le public, le persuader de H У avait deux soumissionnat- 
l’utilité de son but et vaincre peu res : ta Dominion Construction 
à peu les préjugés. Company de Montréal, et MM.

Les Dames de la Croix-Rouge Po4wers & C.asey, de St-Jean. 
d’Edmundston sont à organiser . Apres avo.r etud.e les soum.s- 
un grand bridge pour la Mi-Carê- slüns 4“' a,tes>. non >Kmr “n 
me. Les autorités de l'hôtel Mado- !"ontan.‘ B1*3'- m/1,s Par mutes' 
waska-Inn ont gracieusement mis le représentant des mgemeurs 
leurs salles et salons à la dtsposi- co,n,suUants; M' 
lion des ergaemdrices. *** > «« d,«erenre d'en-

viron $3,000 en faveur de la Do­
minion Construction.

Le conseil délibéra privément 
Friser n’auraient rien eu du tout.^sur l’affaire, et après avoir obtenu 
Le gouvernement actuel a déplo­
yé beaucoup de sagesse et d’habi­
leté dans tojutt cette affaire du 
Grand Sault. Le marché qui a été 
fait avec TIinternational est avan­
tageux et a été obtenu en face des 
pH us graves <ltfficifltés, attendu 
que le marché du papier est en 
fort mauvais état.
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Les délétmés d’Edmundston se 
ront 'Son Honneur le maire Cor 
mie- et l’échevin Iéon Gagnon 
le Dr P. H. Laporte, président d' 
la commission scolaire. M. D. R 
Bishop, principal des Ecoles d’Ed 
mundstim et probablement M 
Ceci! Matheson, président du Vo­
cational School Board : lhon 
ï E. Michaud, député et président 
de 1a Chambre de Commerce, se 
a au nombre des délégués.

mmw vec l’ancien gouvernement ». les

certains renseignemepls 
Casey, présent à Rassemblée, И 
fut proposé et adopté unanime­
ment que le contrat soit accordé 
à MM. Powers & Casey aux taux 
d’unités de leur soumission, moins 

de $3,000., à la condi-

de M.

L’HON. A. J. LEGER 
ET LE BUDGETLe choix de la Commission de 

l’éducation sera fait avec te plus 
grand soin et seuls des hommes 
de haute compétence y seront 

nommés. Cette commission fera 
aussi l’étude du

[>en- 
; de 
?en-

\

L’hon. Antoine Léger, seciétai- 
re-trésorier provincial, a soumis 
son budget pour l’année courante 
devant la Législature hier après- 
midi. Nous en donnerons la te­
neur la semaine prochaine. On 
s’attend à ce qu’aucune nouvelle 
taxe ne soit annoncée et qu’un sur 
plus substantiel apparaisse.

C’est l’hon. J. E. Michaud, cri­
tique financier de l’opposition et 
député pour le comté de Mada- 
waska, qui attaquera le discours 
du budget. M. Michau-d doit pro­
noncer son discours cette après- 
midi.

Les membres de la Législature 
se rendront à Dalhousie. par-con­
voi spécial, demain matin pour 
assister «à l’ouverture officiéle de 
la papeterie de Dadhou-sie.

UN GRAND DEUIL 
POUR LES E.-UNIS

une somme 
tion que les contnacteuns puissent 
fournir des garantis pour le mon­
tant de $75,000.

Le maire et le secrétaire de la 
ville ont été autorisé de signer 
les contrats avec MM. Powers & 
Casey, dès que céhx-ci pourront 
fournir tes garantis.

A la dernière heure nous appre­
nons que la ville n’a pas encore en 
main 'les garantis et le contrat 
n’est pas signé.

Le public est prié de prendre 
note que le contrat n’a pas été ac- 
condé au pourcentage, mais sur 
une base d’unité.

Iprogramme sco­
laire qui, selon l’opinion de cer­
tains éducateurs de longue expé­
rience, est surchargé.

Le premier ministre s’est ensui­
te appliqué à répondre à la cri­
tique du chef de l’opposition au 
sujet de 1’exploittation du Grand 
Sadit, L’opposition a persistam- 
ment représenté sous un faux 

jour l'attitude du gouxemement, 
dit-il. Le gouvernement ne s’est 
pas débarrassé- du Grand Sadit.

mais l’ancien gouvenement l’a 
vendu à une compagnie pour $60,- 
000 et a ensuite voulu le racheter 
pour la somme de 1,200,000.

M. Dysart exprime certaine 
inquiétudes au sujet de la Com- 
pajgnie Fraser et il a peur qu’on 
lui fasse des misères. Si-la côm- 
pagnie Internationale avait suivi 
le marché qu’eMe avait conclu a-

ttnUn des plus difficiles problè­
mes que le gouvernement sst ap­
pelé à résoudre est incontestable­
ment la situation qui existe dans 
l’industrie forestière le long de 
la rivière Miramichi. Le peuple 
n’est pas sans comprendre que le 
gouvernement a fait tout, ce qui 
était en son pouvoir pottr essayer 
d'y améliorer la situation jusqu'- 
à présent, ces efforts ont échoués ; 
mais le premier ministre déclare 
qu’il espère fermement y voir a- 
vant bien longtemps l'établisse­
ment d’un ou deux marchés de 
pulpe. Il blâme la situation de 
l’Ouest en rapport avec, l’expédi­
tion du grain et croit qu’elle est 
en bonne partie responsable de la 
misère qui prévaut à Sri Jean et 
ailleurs. Le gouvernement a cher-
' (Suite à la page 6)
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William-Howard Taft.ancien pré­

sident des Etats-Unis, est décé­
dé samedi dernier à l’âge de 72 
ans. ....V

Washington. 10—WiWiam-Ho- 
ward Taft. ancien président et an­
cien jtige-en-chef rte la Cour Su- 
nrême des Etats-Unis (‘le seu1 
homme "qui ait occupé res deux 
positions), est mort samedi après 
midi à 5 heu'es 15, à sa residence 
de l’Avenue Wyoming. Il était 
dams un coma complet depuis une 
demie-heure, lorsque la fin arri­
va. M. Taft, était dans sa 73e an­
née.

m
■
Mh-

0 S. G. Mgr LEBLANC
Saint-Jean, N.-B., 10.—Bie-i 

qu’il ne fut pas encore complète­
ment remis de la maladie qui l’a 
frappé en octobre dernier. Mg 
Leblanc, évêque de Saint-Jean, d 
pu qéléhrer la messe hier dans 
sa cathédrale et adresser la paro­
le à ses’ouailles.

MONCKTON
Moncton, N.*B., 11. — Désor­

mais le nom de notre ville sera 
Monckton. Ce changement dans 
l’éipellation a été adopté, par le 
conseil municipal pour que le nom 
de la ville soit bien celui du gé­
néral* Robert Monckton, militai­
re et politique anglais, qui a été 
gouverneur de la Nouvelle-Ecos­
se avant que le Nouveau-Buns- 
wkk fût formé en province sépa-

Ж
T>e corps sera exposé au Capi­

tole et les plus grands honneurs 
seront accordé» au citoyen qui 
sut se conquéri' une plac» si en 
viable dans le coeur et l’histoire 
de ses compatriotes. Les restes de 
M. Taft. sur son i>ropre'tlésir. se­
ront déposés dans le cimetière 
d’Aîlington. la citadelle où dor 
ment les grands morts des États 
Unis.

..
.

Ile ;REMERCIEMENTS
La famîjte Lacombe remercie 

sincèrement tous ceux qui lui ont 
témoigné de la* sympathie à l’oc­
casion de la mort de leur soeur, 
soit par offrandes de messes, hou - 
quets spirituels, témoignage de 
sympathie. A tous un cordial 
merci.

EX. №
5c

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
15c Chambre de Commerce 

ASSEMBLEE LUNDI 17 MARS 

A L'HOTEL-DE-VILLE

:

Irée.:5c ‘N’ •

ШШ
185 OUVERTURE OFFICIELLE DE LA PAPETERIE DE DALHOUSIE|

V.

12c
15c

Ґ

lie EXPOSmON %
ifc;55c *

Les cours du soir à l’Ecole d’Edmundston se ter­
mineront vendredi le 14 courant. Le soir il y aura une 
EXPOSITION des travaux accomplie par les dames 
et demoiselles qui ont suivi les cours du soir.

Le public est cordialement invité à venir cons­
tater les bons résultats que procurent l’enseignement 
du soir pendant les mois d’hivér.

D. R. BISHOP, principal.

23c
L9c U

'Vue d’ensemble de le ville de Delbousie, N.-B., où l’Intemetionel Paper Company vient de terminer la construction de l'une
des Provinces Maritimes. A gauche, au fond on peut voir la Baie dee Chaleurs.
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Fortifiez-les 

Pour L’Hiver

і

■n -
M

I
і і■Les Avantages des petits Cours d’Hiver 

pour les Jeunes de 18 a 30 Ans

і
.

ï?'- dont lesr tî ES enfante en croiseance doi- 
u vent être protégés contre le 

l'humidité de Mfroid et 
Fortlffez-tes avec de 
l'huile de foie de morue. 
Ile la préféreront de cette 
façon agréable—comme 
de la crème.

l'hiver.

QUALITES PRIXI ■l \ ШM. Michaud parle du rôle de l’agronome et du tra­
vail que celui-ci pourrait faire au moyen des cours 
d’hiver. — Qu’est-ce que l’agronome. — Plusieurs 
points de vue. — L’enseignement d’hiver en Da­
nemark, en France et en Saskatchewan.

HEMORROÏDES L'EMULSION SCOTTils
Sont Corrects”ttLa douleur disparaît 

comme l’Eclair I
Avait les hémorroïdes pendant 

des mois. Rien ne faisait. Alors 
“Sootha-Salva” arrêta la douleur 
en unie minute. Lès hémorroïdes 
sont disparues, dit E. C. Ar’ey. 
Soulagement, immédiat. Evitez le 
couteau. Tous les pharmaciens.

L'bmle de foie de
Scott & Bowne, Toronto. Ont. 29-M

reedoe facile

> V.,
MIEL PUR EATON 
boîte No. 5, la boîte

.POUR LA ST-PATRICE 
Le plus grand choix d'Epice- 
ries à des prix qui rencontre­
ront votre approbation. Lors 
que vous magasinerez pour 
la St-Patrice, pour votre sa­
tisfaction faites vos emplet­
tes à notre magasin.

L'AIDE DES 
UNITES SANITAIRES 

DE COMTE
Kries locales. Il a eu personnelle­

ment il’occasion d’empêcher la 
fondation d’une beurrerie dans un 
village de son comté. Le'eu ré pour 
tant et nombre des meilleurs cul­
tivateurs étaient en faveur du pro­
jet, mais il lui fut facile de dé­
montrer à tous que l’entreprise ne 
pouvait être payante, qu’il était 
mieux pour les cultivateurs de 
cette localité d’envoyer leur crè­
me à la beurrerie centrale de la 
région que d’en construire une 
chez eux.

68cRésumé de la conférence pronon­
cée par M. Michaud, agronome 
du Madawaska, devant la Sec 

française du congrès an- CAFE Eatonia, bte 11b . 60c •y
tion
nuel des Fermiers et Laitiers 
du N.-B.

IsV
THE Orange Pekoe EATON, Ib 90cLes méthodes des grandes villes 

appliquées à la campagne qué­
bécoise.

,ganiser dans nos paroisses des 
cours agricoles abrégés, au mois 
de mars ou avril, des cours qui 
dureraient un mois environ et qui 
permettraient d’atteindre tousses 
faunes gens de 18 à 30 ans. Le con 
férencier parle du succès et des 
résultats de 'l’enseignement d'hi­
ver dans d’autres pays et dans 
d’autres provinces. Grâce à un en­
seignement analogue les Danois 
qui, detpuis 1891, n’ont augmenté 
le nombre de leurs vaches laitiè­
res que de 29% ont accru leur pro 
duction heurrière de 249 pour cent.

Ces écoles danoises rassemblent 
pendant cinq mqis d’hiver les fils 
des cultivateurs âgés de dix-huit 
à trente ans. Elles sont au nom­
bre de cent dix; trente sont des 
écoles <l’agriculture proprement 
dites : les autres, otut en poussant 
la culture générale des élèves don 
tient une large part .aux sciences 
agricoles techniques et économi­
ques. Chacune d’elle set fr' 
tée annuellement par cent 
en moyenne. Tous les hivers onze 
mille fils de cuiltivateurs reçoi­
vent donc une formation agricole. 
En 1915 on estimait que 20 pour 
cent de la population danoise a- 
vait passé par les écoles d’hiver.

En F : an ce on fait quelque cho­
se d’analogue. Dans ce pays l’or­
ganisation matérielle des écoles 
d’hiver est d’une extrême souples­
se. Les unes sont fixes, annexées 
à un établissemenit d’enseigne­
ment public : lycée, collège, école 
normale, école pratique d’agri­

culture, etc. Les autres sont dites 
ambulantes, s’installent clans des 
locaux fournis par les communes 
ou les dépaitements et tiennent 
cl-es sessions successives dans les 
centres agricoles les plus impor­
ta nfs de chaque région.

Enfin en Saskatchewan on a 
fait voter des crédits au montant 
de $175,000 pour l’organisation 
d'écoles régionales d’hiver (Win­
ter High School). Ces écoles doi­
vent êtie ouvertes du 1er novem­
bre au 15 avril de chaque année.

:

Puodre à Pâte Eatonia, bte 18 oz 24cMonsieur Michaud après avoir 
fait l’éloge des agronomes aca­
diens du Nouveau-Brunswick, a- 
borde le sujet qu’on lui a confié : 
•le travail d’un agronome.

Ce n’est pas moi, dit-il qui ai 
choisi ce sujet. On me l’a imposé.

Qu’est-ce donc qu’un agrono­
me? U1 y a plusieurs points de 
vue. Pour l’un c’est le monsieur 
qui vient à certaine époque de 
l’année avertir les aviculteurs de 
se débarrasser de leurs coqs et de 
dire quels moyens prendre pour 
faire pondre les poules 
ge; pour l’autre, c’est un poseur 
de lait ; pour un autre encore, c’est 
un juge aux concours agricoles ; 
pour certains secrétaires de socié 
tés d’agriculture c’est celui qui 
vient montrer comment tenir les 
•livres, comment remplir les com­
mandes d'engrias chimiques, in­
diquer les gens des formules, etc. :

tin ue plaisamment le coi 
cicr, c’est un aimable garçon—et 
1 apréuve c’est qu'il y a des maî­
tresses d'école qui épousent les a- 
gronomes—; pour plusieurs gens 
de ville enfin, c’est tout simple­
ment un rond de cuir.

Mais la définition qui convient 
le mieux, c’est peut-être celle-ci : 
'l’agronome est un expert placé 
dans un district pour aider aux 
cultivateurs et promouvoir les in­
térêts de l’agriculture de toutes 
les manières possibles.

Mais pour aider l’agriculteur 
il faut quelquefois avoir l’air de 
le combattre car iil faut contre- 
casser les projets qu’il forme et 
qui au fond sont contraires à ses 
meilleurs intérêts. Ainsi par ex­
emple, explique 'le conférencier, 
il est aujourd’hui reconnu qu’aux 
Nouveau-Brunswick, ce qui con­
vient le mieux c’est le système des 
beurreries centrales. 11 faut donc 
que l’agronome fasse valoir les 
avantages de ces beurreries et les 
désavantages des petites beurre-

il>
/

Ж 1ïV Montréal, P. Q. —і Dix-sept 
comtés, couverts par treize uni­
tés, ont inauguré le système des 

ités sanitaires de comté depuis 
sa fondation ,11 y a quatre ans, af- 
fintna Lhonorable A. R. McMaster, 
C.R., trésorier provincial, dans 
une récente allocution prononcée 
en cette ville. Tl espère et il pense 
qu-e ce système améliorera beau­
coup la santé de la population de 
"a province.

En affirmant le besoin d’appor­
ter les avantages de l’hygiène aux 
parties rurales de la province, M. 
McMaster déclara que le but de 
Limité sanitaire de comté est de 
pratiquer la nvédelcme préventive 
et de s’efforcer d’enseigner à la 
population rurale les habitudes 
qui produisent une meilleure san­
té, et de distribuer parmi eux cer­
taines connaissances médicales. 

Un dédecin, dûment qualifié, gra­
dué d’une école d'hygiène sociale, 
est en tête de chacune de ces uni­
tés. Ill est accompagné de plu­
sieurs gardes-malades, d’un ingé­
nieur de sanitation et de son se­
crétaire.

Trois principales lignes d’action.

La préparation de leur travail 
s'est poursuivi par trois différen­
tes voies, l’église, l’école et le fo­
yer. En premier lieu on s’assura 
de la coopération de MM. les 
membres du clcngé^ puis des auto­
rités municipales et enfin des au­
torités scolaires. On adopta la 
méthode de faire annoncer à l’é­
glise qu’à un jour déterminé, la 
sema in esuivanté, l’unité sanitaire 
serait dans la région.

A l’arrivée de l’unité sanitaire 
les écoles étaient visitées et les 
enfants examinés. Ceux-ci étaient 
avertis de rappeler à leurs mères 
qu’à un jour déterminé le méde­
cin serait à l’école pour les rece­
voir et d’amener tous les enfants 
qui ne seraient pas en bonne san­
té. Les enfants étaient examinés, 
leurs défectuosités prises en note, 
et les parents recevaient un-e cor- 
te contenant toute l’information 
voulue sur la santé de leurs en­
fants. De cette manière, remarque 
l'orateur, plusieurs manques et 
.plusiefures infirmités furent dé­
couvertes qui seraient passées i- 
naperçues et qui auraient pu chan­
ger toute la vie de ces enfants.Une 
autre préoccupation de l’unité fut 
de distribuer des sérums pour 
prémunir contre centraines ma­
ladies.

En même temps, l’inspecteur 
-le là sanitation s’occupait de s’a­
boucher avec les autorités munici- 

. pales et prenait soin de certains 
problèmes, telle la source de l’eau 
et du lait, s’assurant que celle-ci 
était ’la meiMeure à leur portée.LI 
secrétaire prenait tous ces détails 
en note et envoyait un rapport au 
ministère de l’hygiène à Québec 
qui s’en occupait et qui s’en ser­
vait pour la publication de statis­
tiques.

Poudre Gelatine EATON, le pqt 6c /m MCirage à plancher EATON, la bte .... 45c Іun
№

Monsieur Michaud parle des 
précurseurs des agronomes ac­
tuals. I'I y a eu de ces gens en 
Angleterre et en Allemagne, des 
hommes qui ont étudié les lois de 
l’agronomie et qui lès ont consi­
gnées dans des livres. Au Cana­
da français nous, a vont comme 
précurseur des agronomes le cé­
lèbre abbé Pilote qui a pris la 
peine d’aller en Europe s'instrui­
re dans cette science et qui, une 
fois revenu au pays, a fondé le 
collège d’agriculture de S le-A une 
de ila Pocatiè-.e. Au Nouvmu- 
Brunswick nous avons le Père 
Guertin qui a toujours porté un 
vif intérêt à l'agriculture et qui 
•i encouragé nos jeunes gens, M. 
Arthur Gamlet notamment, à sc 
fai e agronome.

Pcrmettez-moi en terminant. 
rlit le conférencier, de voin dire, 
à l'exemple de M. Reilley, un rêve 
qu-e j'ai fait et que je voudrais 
cir se réaliser. Comme tous les 

ré- es, celui-ci m’est absolument 
pc. son né. Je n*’ai consulté à ce 
propos ni le gouvernement ni le 
département, ni mes collègues, 
et je vous prie de le considérer 
comme >l'expression de mes idées 
à moi. Mais je serais bien surpris 
si je n’exprimais pas l’idée de 
mes collègues et su:tout la vôtre.

Je voudrais voir un agronome 
par comté dans toute la province. 
Ce qui voudrait dire 1 agronome 
pour le madawaska, 1 pour le com 
monand avec un assistant et un 
té de Restigouche, 1 pour Wes:- 
autre peut-être pour Gloucester.

Axes ce nombre d’agronome 
il serait possible en les divisant 
par groupes de deux ou trois et 
avec l’aide de ceux du dédéral d'or

Graines d’oiseaux Brook, pqt 11b 18cЖ

ж
POUR LE CAREME

CRAB MEAT Qfl
bte 6% oz     J 11

Papier Toilette Pyramid, 6 rouleaux .. 21c
Spécial !Spécial! Ґ

.HARENG dans la sauce 

aux tomates, la bte 21cMARMALADE
AYLMER

RAISINS SANS 
NOYAUX-de choix

davanta-x
N 1

SAUMON ROSE 
de choix, gosse bte .

■■ m marque libelle verte paquets de 15 onces .
‘tëWÈ,

40 oz 29c 2 pour 25c SARDINES 
BRUNSWICK 
4 bottes pour ..і

FEVES DE LIMA 
la livre .........................

SHRIMPS 
DE QUALITE, 
la boîte ..............

élèves SAVON "Délices des 
enfants,” 2 barres ..... Cles maîtresses d’éedie, con-

ï'fé
POIS BLEUS 
la livre.............. SCALLOPS de 

CHOIX, la 1 te .......
CIRAGE à chaussures1 
NUGGET, la boîteFARINE DE BLE 

ENTIER, 7 lbs ...... ORANGES juteuses 
sucrées, douz ............CONFITUES aux 

Prunes rouges 
Smith, jarre 40 oz ...

SAVON de TOILETTE 

LUX, 2 barres pour 15c CELERI FRAIS—TOMA­
TES, LAITUE, ICEBERGil

I
À

I Spécial!
le MEILLEUR HOMARD

q 3 OZ b.oîte 17c
Spécial!

CHICKEN HADDIE
18cla boîteRî

SUCRE BLANC, 
sac 100 lbs ..........

COCKTAIL au jus 
„ de Tomates, bouteil 

le 27 oz, chacune ...

PRUNES de choix 
petites, la Ib ..........

■1
AMANDES écalées 
la livre.........................

GRAISSE meilleure ' 
qualité, 20 lbs .......... ,. 'AMIDON de buanderie 

en vrac, 3 lbs . 27cr% BRIQUE de bain 
en poudre, la bte ..

CORN STARCH 
London, 2 pqts .......

RINSO, petits 
paquets, 3 pour .......

.
FARINE à CREPES 
Audt Jemina, pqt ......Ü OLIVES QUEEN 

jarre 32 oz ........... ..

THE SALADA 74c GRAPE NUTS 
le paquet.............

OLIVES farcies 
jarre 20 oz .........Un Grand Pont sur la Saskatchewana

*a «t t :nz і wx Щ
і EATON GROCETERIA

operated by cTEATW.CL.
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:HJ Ут=т m, i.
pour 1929—qui doit paraître sous 
peu—sera le plus bas connus, se­
lon une déclaration de la Cie Mé­
tropolitaine d’Assuranee-vie.
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LES EFFETS DE
LA DIPHTERIEmm

l
Ш

ihm. Л •x • îChaque année une moyenne de 
13,500 personnes souffrent de la 
diphtérie au Canada. Douze? cents 
en meurent. Cependant la diphté­
rie s’empêche facilement et sans 
danger. Ill y a plusieurs années, 
les médecins découvrirent une 
méthode d’immuniser le monde 
contre cette maladie tout comny? 
on vaccine pour -la petite vérole

"-Й

Hp* .. w.

‘‘ 1 * LA TUBERCULOSE 
DIMINUE

; * ; •-- 4>:, ІІІ
.

■
Ш r

'H mXX KNew-York.—Le surcroît d’ai­
sance et l’augmentation du travail 
d'hygiène socia'le a fait la guerre 
à la tuberculose d’une façon si ef­
ficace que son taux de mortalité

sf, "2 ' '
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permettant de relier les deux rives de la rivière, très 
escarpées en eet endroit. Ce pont, qui pourra porter

________ |ee plue lourdes locomotives mises en service par le
loTts'âooôm- Pacifique Canadien, comprendra réellement deux 
pagnie dans ponts, l’un au-dessus dé l’autre, celui du dessous 
Le nouveau servant aux véhicules, tandis que le tablier supérieur 

q«*il fait aotueHemefifcxAiger. sur W^riêre sera utilisé pour les trains, 
atchewan, K Nina win, dans le nofd de la province Nos vignettes font voir divers aspects do ce nouveau

w JwkàtcïiWan,*6û ùtt bél'éxâinpto. Crest une pont de jKipawin, qui ouvrira bientôt au Pacifique 
structure formidable de 1907 pieds de longueur, qui Canadien les riches régions minières et agricoles du

-. і
I » gravure ei-deatnu fait voir Гаг- voir M. Cette aile l'ajoute en 
*“* iaéto «f gigantesque hôtel «flet au centre de la façade arriére 
Caoadi Y fait’1"’ et k atruoture mébdUque est d«jé

îsKJrbSsîÆ
ter une nouvelle aile dé 160 oham- Yw’*c porté à 1164. Lafle 
bres. Les travaux sont passable- pourra être occupée vers le mois de 
ment avancés, comme on pmi.la juin.

esétiuter d
ce les plus grandst 1delesingéШ f
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Viandes - Spécial! 
JAMBON PIC-N1C

Fruits - Spécial! COMMANDES PAR MALLE

Donnez vos commandes du cata­
logue de Printemps et d’Ete au 
bureau de Commandes par malle 
situé dans le Groceteria le plus 
près.

A partir de samedi

BANANES
3 ibs p°ur 28c

la livre

25c
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LE MADAWASKA—C'est presque une petition so- 
^ dale de nos Jours, de parler Iran- 

'çaisi la perfection.—J. *

—0 n’est p« de plus grande 
■ gloire que de combattre pour la "I langue de la petite.—Jean Dorât.

■ .ч«тT*

ABONNEMENT-, Canada $1 JO Etranger $2.00( Rédigé en collaborationJ. -G. BOUCHER, éditeur-propriétaire
i-

(У b
md'autres que, les ttens. Tu veux sa­

voir où sont nos enfants, je 
sais pas. Je suppose qu’ils sont al­
lés se cacher pour ne pas travail­
ler avec toi.”

—“Ah oui ! des cachatiers.” 
C’est bien le caractère de la mère.

La mère se tait. Elle lui a déjà 
répondu bien des fois, mais elle 
sait que c’est inuti'lte, que son é- 
poux se fâche chaque fois qu’elle 
veut lui faire entendre raison.

La voix du Pape RHUMATISME
DISPARU! ШAU C N. R.G. N. TR1COÇHB ne le■

L’Encyclique-sur l’Education 
chrétienne de la Jeunesse

VARIETES Après des années de rhumatis­
me, maintenant en parfaite santé, 
dit M. A. Ducharme. Des milliers 
écrivent que les do.uleurs de rhu­
matisme sont disparues comme 
par enchantement avec “Fruit-à- 
tives". La constipation, l’indiges­
tion disparu en une nuit. Les nerfs 
sont appaisés. Demandez “Fruit- 
à-tives” £hez les pharmaciens.

mLES GAGNE-PÉTIT І a
dhercheurs et de savants. Peu de 
personnes comprenaient ks pa­
roles de ces courtes mélodies ; 
mais cefla. n’importait guère: on 
ieconnaissait, sans erreur possi­
ble, le maphand de vieux habits, 
le rempailleur de chaises, 1e dé- 
croteur, le, marchand d’oublies, le 
vendeur de limonade, etc. Un des 
appeds les pflus étranges que nous 
ayons entendus est la mélodie 
des raccommqdeurs de paniers à 
Nîmes, dans le sud de la France : 
elle avait une'grâce plaintive ab­
solument inoubliable. Son origi­
ne, comme celle de la plupart de 
ces'“cris de -la rue” se perd dans 
la nuit des temps. C’est du reste 
dans le midi que les métiers am­
bulants de l'espece qui nous occu­
pe étaient le plus répandues et 
florissants, sans doute à cause du 
climat.

Pendant des siècles, il y eut, 
surtout en Europe, des multitu- 

proche <k nous et phis grandiose, des de gens exerçant des métiers, 
comme le comportent les condi- généralement ambulants, où leur 
lions de notre siècle, fut le spec- modique pécule ne s’amassait que 
tacle de tous les temps ; et ceux sou par sou. И en reste bien peu 
qui étudient et confrontent entre aujourd’hui : le rémouleur, le re- 
ctix les événements restent émer- couvreur de parapluies, 
vrillés de ce que l'Eglise a sq fai- doute les spécimens les plus vi­
re dans cet ordre de choses, émer- vaces, car on les voit encore un 
veillés de la manière dont elle a peu partoùt. Le vendeur de pea- 
s„ correspondre à la mission que nuts, en Amérique, est probable- 
THen lui avait confiée de former ment le plus moderne des gagne- 
les générations humaines à la vie petit; le raccommodeur ambulant 
chrétienne, et obtenir tant de de faience est vraisemblablement 
fruits et des résultats si magnifi- un des plus anciens. Entre les 
ques. Mais, si nous admirons que deux s’étend une pléiade de me- 
d’Eglise ait sur, en tout temps, tiers dont on fait fi à l’heure ac- 
,rassembler autour d’rile, par cen- turile. C’est dommage, au double 
taines, pa milliers, par millions, point de vue de 'l’économie et de 
-les enfqnts confiés à sa mission é- couleur locale. Les cris de 
ducatrice, nous ne devons pas être Paris”, ce’st à dire les divers ap- 
moins frappés, en réfléchissant, P»s dances, dans les Tues, par 
de ce qu’elle a su faine non seule- 1®S différents corps de gagne-pe- 
ment sur le terrain de l’éducation, tit, ont fait, à eux seuls, 1 objet 
mais sur celui de l’enseignement d’études seneuses de la part de 
proprement dit. Car si tant die tré­
sors de culture, de civilisation, de 
littérature, ont pu être conservés, 
on le doit à la conduite de l’Egli­
se qui, même dans les temps les 
plus barbares, a su projeter une 
si belle lumière sur le champ des 
lettres, de la philosophie, de l'art, 
et particulièrenlient de l’architec­
ture" (18).

L’Eglise a sur et pu accomplir 
de si grandes choses parce que sa 
mission éducatrice embrasse mê­
me les infidèles, tous les hommes 
étant appelés à entrer dans la Ro­
yaume de Dieu et à obtenir le sa­
int éternel. De même que de nos 
jours, ses missions répandent par 
milliers les écoles dans les régions 
et les pays qui ne sont pas encore 
chrétiens, des deux rives du Gan­
ge au fleuve Jaune et aux grandes 
îles de l’Archipel de l’Océanie.du 
Continent noir à le- Terre-de Feu 
et à l'Alaska glacé, ainsi dans 
tous I5S temps par ses missionnai­
res, 1
tienne et à la civilisation les peu­
ples qui aujourd’hui constituent 
lies diverses nations chrétiennes 
du monde civilisé.

H est donc évident, de droit et 
de fait, que la mission éducatrice 
appartient à l’Eglise d’une maniè­
re surérranente et que les esprits 
libres de préjugés ne peuvent 
concevoir aucun motif raisonna­
ble d’y contredire ou d’empêcher 
l’Eglise d’accomplir une oeuvre 
dont le monde goûte aujourd’hui 
les fruits bienfaisante.

d) HARMONIE DES DROITS 
DE L’EGLISE AVEC CEUX 
DE LA FAMILLE. ET DE 

L’ETAT

smni
(Suite de la semaine dernière)

c) EXTENSION DES DROITS 
DE L'EGLISE

I

■C’est donc de plein droit que 
l’Eglise se fait la promotrice des 

. lettres, des sciences et des arts, 
dans la mesure où tout cela peut 
être nécessaire ou profitable à 
l’éducation chrétienne comme à 

de saint des

Les enfants, comme tout le 
monde d’ailleurs, n’aim-ent pas le 
trouble autour d’eux. Que ce soit 
le père qui dispute ou bien la mè­
re qui “Aime”, ils finissent par 
être dégoûtés et s’en vont. Sou­
vent. les parents font, naître l’hy­
pocrisie dans le coeur de fils que 
la nature avait faits aussi francs 
que tout le monde, par le “renot- 
tage" de leurs fautes et de leurs 
défauts. Alors les enfants se tai­
sent : ils ont perdu confiance. Ils 
ne demanderont plus conseil, et 
un beau jour il seront pris dans 
un peau pétrin, fautede direction.

Que les parents s'appliquent à 
gagner la confiance de leu ; s en­
fants par la douceur. Disputer 
n est pas réprimander. Les en­
fants ont parfois besoin d’être ré­
primandés. on ne doit jamais les 
“dispute. ".

La Pêche ansont sans
Iі

N.-Brunswick )
: ЖEN JANVIER

fltoute son oeuvre 
âmes, fondant même et entrete­
nant des écoles et des institutions 
qui lui sont propres, en tout gen­
re de science et à tout degré de 
culture (13). Dé plus, l’éducation 
physique elle-même, comme on 
l’appelle, ne doit pas être considé­
rée conrnte étrangère à son^magis- 
tère maternel, précisément parce 
qu’elle est un^moyen qui peut ser­
vir ou nuire à l’éducation chré­
tienne.

Cette action de l’Eglise en tout 
de culture est un secours

Au Nouveau-Brunswick, les 
prises de morue furent en janvie 
plus du double de celles réalisées 
en la période correspondante an­
térieure, cependant que les dé­
chargements d’aigtlefin, de hareng 
et d’épe:1an accusent un sensible 
déclin. La pêche des aiglefins n’a 
produit que 82,000 livres par com­
paraison à 240,000 livres en jan­
vier 1929; celle du hareng donna 
légèrement moins que 10,000 li­
vres par comparaison à 54.000 li­
vres. cependant que les quantités 
d’éperlan pêchées, soit 1,372/00 
livres, accusent ifn. décro'<s»*mnv 
d’environ 600,000 livres. D'autre 
part les prises de homard au chif­
fre de 50,200 se sont cararté і sees 
par une augmentation de 9.UÜ0 li- 
’vres par rapport aux prise- de 
janvier 1929, tandis qu'au cliitïfc 
de 2,651 barils, la pêche d_s rayes 
ou dlanques et des ps aires est p1u< 
du double de celle de jenvie; 1929. 
En janvier 1930,. les gisements de j 
pétondles ou vanneaux out fourni 
cent barils de ces mollusques tan 
dis qu’en janvier J929 ils n’r.vr "eut 
rien pnxluit du tout. Les prises 
de to usds poissons et mollusc es 
de mer se sont totalisées en jan­
vier à 2,393,200 livres d'une vaJeu; 
de $213,161 au débanquement. par 
comparaison à 3,103,900 Inres 

d’une valeu r de $227.371 a u débar­
quement en janvier 1929.

і mM. E. H. GURTON, dont U no­
mination au poste de gérant du 
service d'établissement sur les 
terres du Canadien National est 
annoncée. M. Gurton aura ses 

bureaux à Saint-Paul, Minn.

M
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(A Suivre)
George Nestler Tricoche.

Petite Histoire pour 
les “dispiteux”

genre
immense pourJes families et pour 
les nations, qui se perdent sans le 
Christ, comme le remarque jus­
tement saint Hilaire ; "Qu’y a-t-il 
ed plus périlleux pour le monde 
que de ne pas recevoir le Christ”;?
(14). Et céla ne cause aucun in­
convénient à l’ordre civil, car 
l’Eglise, dans sa prudence 
nelle, ne s’oppose pas à ce que 
ses écoles et ses établissements 
d'éducation destinés aux laïques 
se conforment, dans chaque na­
tion, aux légitimes dispositions 
de l’autorité civil, avec laquelle 
elle est, de toute-façon, disposée 
à s’entendre, afin de pourvoir,d’tm 
commun accord, au règlement des 
difficultés qui peuvent surgir.

En outre, c’est un droit inalié­
nable de l’Eglise, et en même 
temps un devoir dont elle ne peut 

_ ..... se dippegge% de veiller sur l’édu­
cation de ses fils, les fidèles, en 
quelque institution que ce soit, 
publique ou privée, non seulement 
pour ce qui regarde l’enseigne­
ment religieux qu’on y donne, 
mais aussi pour toute autre ma­
tière ou organisation d'enseigne­
ment, dans la mesure où ils ont 
rapport à la religion et à la mo­
rale. (15).

- On devra considérer l’exercice 
de ce droit non pas comme une 
ingérence illégitime mais comme 
un secours précieux de la sollici­
tude maternelle de l’Eglise, qui 
met ses fils à l’abri des graves

dangers d’un empoisonnement 
doctrinal et moral. Et cette vigi­
lance même de l’Eglise, qui ne 
peut être la cause d’aucun véri­
table inconvénient, ne peut pas 
davantage-ne pàà être un secours 
efficace pour l’ordre et le bien- 
être des familles et de la -société 
civile, en tenant éloigné de la jeu­
nesse ce poison des âmes qui, à 
cet âge inexprimenté et chan­
geant, exdt-ce d’ordinaire plus fa­
cilement son emprise et s’étend 
plus rapidement dans la pratique.
C’est que, sans une bonne ins­
truction religieuse et morale, 
comme nous en avertit dans sa 
sagesse Léon XIII. “toute cultu­
re des esprits sera malsaine : les 
jeunes gens, n’étant pas habitués 
au reSpeot de Dieu, ne pourront

- supporter .aucune règle d’honnê­
teté de vie; et, accoutumés â ne 
jamais rien refuser à leurs con­
voitises, ils seront facilement a- 
menés à bouleverser les Etats".
(16). ,

Quant à l’extension de la mis- 
siot# éducatrice de l’Eglise, elle 
atteint toutes les nations sans ex­
ception, selon le commandement 
du Christ : "Enseigne® tontes les 
nations” (17), et il n’y a pas de 
puissance terrestre quipUisse lé­
gitimement s’y opposer ou- l’em­
pêcher. Et, d’abord, elle s'étend 
à tous les fidèles, dont, 
une mère très tendre, elle prend 
Un soin diligent. C’est pour eux 
que, dans tous les siècles, eUe a tat
créé et fait prospérer une multi- -------

'~tude d’écoles et d’institutions dans 
toutes les branches du savoir. En 1375. 
effet, comme nous l’avons dit 
dans une récente occasion, “jus­
que dans Je lointain moyen âge. 
où étaient si nombreux (on a été 
jusqu’à dire trop nombreux) les 
monastères, les couvents, les é-

> У ...» »... * chJ™, 

institutions un foyer-eco-

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

L’INSTITUT
G. LESAGE.

I Jacques Gosselin est un dispu- 
teux. Il n’est jamais content. Il 
pourrait vomir de la bile à coeur 
de jour et à coeur d’année.

Naturellement les premiers à 
recevoir ces jets de bile, ce sont 
■ya femme et ses enfants. A Ven-

Dames de l’Institut,
Par vos travaux austères, 

.Vous atteindrez le but: 
Former des ménagères.

II
De nos jours, on le dit,
Il faut bien le comprendre,
A vous 'Dieu a prescrit 
Le grand devoir d’apprendre.

III
Apprendre la couture, 
Tricotter, rapiécer.
Faire de la brodure 
Et savoir repasser.

IV
Apprendre à cuisiner 
Rôtis, soupe fumante,
A cuire; à fricoter,
Faire table élégante.

V
Aux filles de ving ans 
Redites donc sans cesse 
Que c’est vraiment le temps 
D’augmenter leur adresse.

VI
Pour votre grand modèle 
Veuillez jeter les yeux 
Sur la Vierge si belle 
Qui habite le» deux.

If parait que certains chefs de 
parti, dans le comté, ont reçu la 
nouvelle de se préparer pour les 
prochaines élections provinciales.

Protection 
D'Assurance 

A Taux Réduitemater-

A ceux qui recherchant le sys­
tème d’assurance le moins coû­
teux, notre Police C. P. devient 
exceptionnellement attrayante. 
Elle comporte protection absolue 
en tout temps—і un taux de 
primes extraordinairement

Effiles auraient lieu, dit-on, dans 
le mois de mai. tendre, lorsqu’il leur parle, il n’y 

л pas sur 'a terre d’être plus im­
béciles, plus -maladroits, plus hc- 
t . s. que cette femme qu’il a pour- 
* ir*t choisi librement, elles en- 

que -le Bon Dieu lui a don­
nés.

La rumeur devient de plus en 
plus forte que le député du bas du 
comté n’apparaîtra plus sur les 
‘^hustings” comme candidat; ses 
nombreuses occupations, dit-on, 
he lui permettraient pas de suivre 
d’une façon assidue les débats 
parlementaires.

On ajoute même que les gens 
du haut du comté ne serait pas 
fâchés d’avoir un député de “par 
chez-eux” pour quelques années.

On dit que les candidats du 
gouvernement seront tellement 

nombreux que ks chefs du parti 
auront l’em/barras du choix.

bas.

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

Age 25 
” 3#

...............................$12.94

..............................  14.64

............................... 16.76

: S.................. :S:Ü
Adressez-nous ce coupon pour 

obtenir Renseignements.

Un jour, Jacques parie d’aller 
faire la clôture sur un bout de 
tei e, qu’il possède à quelque* 
tu І і lie du volage. Ses fils com­
mercent à s’esquiver. I.’un se ca­
rre dans une tasserie, l’autre fuit 
dans le bocage voisin, le plus jeu­
ne s'enfonce dans un vieux baril 
ou'il recouvre tant bien que mai. 
de veilles “poches”.

Jacques ne veut pourtant pas 
a'1er clôturer seul. Il va, vient, ap­
pelle, c ie, vocifère, menace, jure 
rejure, blasphème, enfin, i'1 entre 
dans la maison.

Où sont tes enfants : demande- 
t-il à sa femme.

“Mes enfanta?” réipond-elle dou­
cement et finement, je n’en ai pas

35
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La Pêche des Homards C.N. B'EGIN, Agent de district 
BDMONHSTON, N. B.

Veuille* fournir, wane oblige* йі 
eeignemen ta compta 
Police C. P. à

Nom..... ........................

ise a formé à la vie chré-

EN JANVIER

En janvier, la pêche des ho­
mards n’est pc mis® que dans les 
comtés de Charlotte et Saint- 
Jean au Nouveau-Brunswick ;que 
sur le .littoral des comtés de Hali­
fax et Luneshurg. en* Nouvelle- 
Ecosse ; et qu’après le 15 du mois, 
dans le comté de Kings, et sur un 
secteur limité du comté de Didbv, 
Nou veille-Ecosse. Les phi s impor­
tantes exploitations sont affec- 
t'iiées dans les deux comtés du 
Nouveau-Brunswick. ...Les exploi­
tants ont remporté dans l’exerci­
ce de cette pêche plus de succès 
qu’en janvier 1929. Comme on l’a 
déjà signalé, les déchargements 
propres au .mois sous revue se 
sont chiffrés à 50,200 livres par 
comparaison à 41,500 livres. Les 
prises accomplies en Nouvelle- 
Ecosse pendant le mois de jan­
vier ne sont jamais importantes.

Dans les comtés de Charlotte 
et Saint-Jean, la campagne a com­
mencé îe 15 novembre dernier. 
Elle s’est ouverte le 1er décembre 

dans l’aire HaÜ-faxf-Lunestyurg 
et le 15 janvier dans le secteur 
Kings-Digby. Du 15 novembre à 
la fin de janvier, ks prises du ho­
mard se sont monfrées â 650,800 
livres. Par comparaison aux ré- 
snifàts, acquis en la période anté­
rieure co:respom!ante, on signale 
ujLdécroissement de 110,100 livres 
dans les prises contrebalance par 
une augmentation de $53,000 dans 
la valeur aù débarquement.

■
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NORTHERNMadame, durant la soirée.—Ma 
fille Ernestine va maintenant 

vous -hanter ‘H’EHargie" de mon­
sieur “Marsolais”.

Une dame.—Vous voulez dire 
“L’Elégie" de Massenet.

Madame.—Oui cette affaire que 
monsieur Crusoé (Caruso) chan­
te si bien dans le gramophone.

Les journaux nous rapporte 
.qu’à Fnédéricton deux jeunes fil­
les ont écrit au maire Olark pour 
lui dire qu’elles pensaient que les 
annonces que les théâtres de ciné­
ma affichent devant les yeux du 
public sont simplement terrible 
(simply awful). v

X.I
Dédiée aux Dames de l'Institut 

de Sq-Jacques.
10 mars 1930.

I LIFE 1897

F-43 m
Lover’s Form

Pourquoi Payer Si Cher 
POUR VOS

LE FAMEUX
r

CORSET
Sans baleine—avec brassière

SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE

Et cela (Fautant plus qhe cette 
suréminence de l'Eglise, non seu­
lement n’est pas en opposition, 
mais au contraire est en parfaite 
harmonie avec les droits de la fa­
mille et de VEitat et avec ceux de 
chaque individu en tout ce qui 
concerne-la juste liberté de la 
science, des méthodes scientifiques 
et de toute culture profane en 
général. C’est que, pour donner 
tout de suite la raison fondamen­
tale de cette harmonie, l’ordre 
surnaturel auquel appartiennent 
les droits de l’Eglise, bien loin de 
'détruire, ou d’amoindrir l’ordre 
naturel dont relèvent les autres 
droite mentionnés, llHèvr et le 
perfectionne, les deux ordres'se 
prêtant ainsi pn mutuel appui et 
se complétant, pour ainsi dire, 
dans la proportion qui convi.. : à 
leur nature et à leur dignité 
pectives.il doit en être ainsi puis­
que tous deux procèdent de Dieu, 
qui ne peut se contredire lui-mê­
me: “Les oeuvres de Dieu sont 
parfaites, toutes ses voies sont 
pleines d’équité.” (19).

Cela apparaître plus clair en­
core si l’on copsidère séparément 
et de plus près la mission éduca­
trice de la famille et celle de l’E-

.

CALENDRIERS ? £ m
жI

Le maire Olark a lu cette lettre 
devant le conseil di ville et les é- 
chevins en ont ri.m Assis ou debout, penchée 

comme vous le vouliez, le Cor­
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’action—reste 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

Ge n’est pas la première fois 
qii’un conseil de ville rit de choses 
sérieuses I

. y
«

La force des circonstances a; 
plus d’effet et tire mieux que la 
fonce dim engin.

Il vaut mieux parier en bien 
des vivants, les morts n’ont pas 
besoin de nos éloges.

Tout homme est facile' à 
vaincre s’il s’agit simplement de 
signer une requête.

L’évangile du cinéma ne res- 
sembflq guère à ’l’Evangile de 

Jésus-Christ.

CHAUSSURES■
Large assortiment de Chaus­

sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré­
centes nouveautés.

■
Avec les Compliments de :

GAGNON & THERIAULT 
Marchand Généraux 

EDMUNDSTON.------------N.-B. шМr»;v
En Vente Chez : 

Marchand Général 
EDMUNDSTON-------- N.-B.

V ■ cou­res- MMR. Ж;
І $/*.50FRED T. LAJOIE POUR MARIAGE 

et autre» occasions 

commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE'VAN WART

EDMUNDSTON, N. B

Ш $0.50- 6s 1 ,v
Sle cent le centtaxes pour avoir le droit de voter.

Le trésor municipal -s’en ichit 
fors même que l'administration 
reste la même.

Il est plus facile de vouloir fai­
re des nominations que de pou- 
vfiir en faire.

Les fonctions de maire et d’é- 
chevin sont payantes.

Le paiement consiste dans l’in­
gratitude humaine.

L’enquête approche.... die sera 
terrible et sensationeUe 
sera rien! *

ШLe golf est un excellent entrai­
nement à la contrainte. Même si 

vous ne pouvez 
que très gesti-

comme

vous êtes enragé, 
frapper la balle 2C0 HCIEILIE ExduraMi m Heks,_ mentici

(13) Codex luris Canon ici, c.

(14) Commentar, in Matth, c. 
XVIII : Quid mundo tam pertcu- 
lositm quam non récépissé Chris-

Parmi lesquels vous avez un grand choix à des prix 
variant de $6.50 à $20.00 le cent.M a^êté impossible de découvrir 

l'auteur <fu billet content nt une 
partie d’un programme d’admi 
nistration civique.-

(15) Cod. I. C. oc. 1381, 1382. , »nt mr la piste, on
(16) Ep. enc. Nobèiisshna Gti- ?*h«xl de faire ries découvertes 

lorum Gens. 8 Febr 1884; Male avant le 22 avril prochain.
sana omnis futurs est animerum . ----------------

insuetf aÜ verecundiam . 22 avril est la date, des èlec-
Dei adolescentes neflam ferre po- l,ons municipales. ■■■ ■■■

discipfi- ------------- — Pendant ce temps la terré tour-
us nihil Les élections municipales ont ne et la fip monde approche, 
entm bien des a vanta------le plus int- Л ---------------- ^
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VENEZ EXAMINER NOS ECHANTILLONS(.riarari-

lasMs.tum? IL VOUS PAIERA DE VOUS DEPLACER ,ê Mm de la Mfre NeUeeDe
A Edmundston, nous nous ferons un plaisir d’aller 

soumettre nos échantillons à domicile lorsqu’on 
' nous en fera la demhndd.

ce qui doane tant de 
___ "п’їтаотпгііігіНкокеїМві

mtiehpeea. Le redoutable ecséma 
Іиі mbmt cède devant ВД pid—nœ. 
ІПемупе і» шм hoettflh. U voue 

‘ ■ contre les me Indies de
Veedn,

ou ne

Г#1m «в 
trière ENCOURAGEZ UNE INSTITUTION LOCALE' ü^uami--’CUPidita

H.
■ -

A Шprémunira
Rhre. V

%!
Pensons І nos fins dernières 

pendant le saint temps du carême.
,------------ ■■

Ainsi soit411

lesI, 19: LE MADAWASI
Téléphone 75, — —- 75 Rue d

EDMUNDSTON, N.-B.
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RAYMOND BREAU 
Pharmacien
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DA VENDRE
BOIS FRANC sec, érable et 

merisier en 16 pces de longueur, 
$10.00 la corde. S'adresser au No. 
24 rue du Fort, ou téléphonez à 

146—3fs-6m.

“LE MADAWASKÀ”FUMEZ LE TABAC IVELE D’EDMUNDSTON Paraît tous les Jeudis
> AVIS DES ASSESSEURSЩФ/Ш ABONNEMENTі S

216-21. $1.50'anada, 1 an
Canada 6 mois -----
Etats-Unis, 1 an-------
Etats-Unis, 6 mois-------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à 
- louer, on demande, etc. :

1ère insection----------------
Insertions subs. ________
Annonces commerciales passa­
gères ________ ___ 25e le pce
Annonces à long terme: tari! 
spécial fourni sur demande. 

Les petites annonces sont 
payables d’avance 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de lu 
nérail! ç etc.

75Si Avis public est par la présente donné que nous, 
les soussignés, avons été nommés Assesseurs de la 
ville d’Edknundston pour l’année 1930.

Toute personne ou corps incorporé sujet à être 
assessé, ou elle ou son agent, peut (en dedans de 
trente jours de cet* date) fournir aux assesseurs un 
état détaillé de la propriété réelle et personnelle et 
du revenu de telle personne ou corps incorporé; et 
toute déclaration à cet effet devra être signée et as­
sermentée en présence d’un Juge de Paix pour le 
comté de Madawaska, par la personne ou l’agent fai­
sant la déclaration.

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce 26e 
jour de février A. D. 1930.

AvocatA VENDRE
Un piano automatique valant 

$700.00 n.avec cent i\»ullcaiix, à 
vendre pour $300.00 Ce piano 
vient d’etre accordé par M. Thi- 
bautlt, accordeur de pianos. Venez 
le voir en l’entendre. C’est le be­
soin d’argent qui me force à le 
vendre. S’adresser à Mme Napo­
léon DUBE, rue Victoria, Edmun 
dston, N. B.
951—lf-13m.

$2.00F 1( F
La Ge de 

Tabac Terrebonne
TERREBONNE, Què.

r %2*
I

/
Cultivateurs et manufactu­

rière de tabacs canadiens, Є9 
existence depuis 1Ô ans; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité.ex-

USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

50cM 35c

II: : Collecttra.A VENDRE
Ménage ooinplet comprenant 

piano automatique, set de ches­
terfield, laveuse électrique ayant 
peu d’usure ; le tout à bon mar­
ché pour prompt acheteur. S’a­
dresser au No.*48. rue de l’Eglise, 
en face du magasin Monette.
949—lf-13m. »

JAvec Progrès Constant 
* en affaires.

A LOUER#
Logement de 5 appartements, 

bien fini, toutes commodités mo­
dernes à louer immédiatement. 
S’adresser à M. Emile MALEN­
FANT, libraire, rue Canada, Ed- 
mundston, N.-B.
929—j.n.o.30j.

N(3 I Juj.n.o—23j. mi
strictement Sp

THIRTY DAYS PUBLIC NOTICE is hereby 
given that we the undersigned have been appointed 
assessors for the Town of Edmundston, for the cur­
rent year, and that any person or body corporate lia­
ble to be assessed or his or their agent, may furnish 
the assessors with a written detailed statement of the 
real and personnel estate and income of such person 
or body corporate, and every such statement shall 
be suscribed and sworn to before a Justice of the 
Peace for the county by the person or agent making 
the same. ,

Dated and published at Edmundston, N. B., this 
26th day of February A. D., 1930.

Bureau des Assésseurs — Board of Assessors. 
Donat L. Daigle—George J. Aubut—Alex. M. Albert.

SI

MgTERRAIN A VENDRE
Deux LOTS situés sur le che­

min qui conduit au Deuxième 
Saillît. 50 pieds de large par 200 

’longueur, à vendre à bon marché. 
S’adresser à Mme Napoléon DU­
BE, rue Victoria Edmundston. 
N.-B.

STEOGRAPHE BILINGUE
Jeune fille possédant diplômes 

de sténographie bilingue et davi- 
graphie, demande position immé­
diate. S’adresser au Bureau du 
Madawaska.
928—i.n.o.30j.

t Avocat
S A7

f і-I II950—lf-13m.

NettoyageA VENDRE OU A LOUER
Bonne ferme de 9 arpents de 

large sur un mille et demi de long, 
à louer ou à vendre à bonnes con­
ditions, pas trop cher. S’adresse! 
«à Paul C. VIOLETTE, Ste-Anne 
de Madawaska, N.-B.
936—j.o.n.—13f.

m NOTICE 0F SALE 1
E4 MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES^
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma­
dawaska”, casier 159, -Edmun­
dston, N.-B.

. То Hector Pelletier, of the Parish 
of Ste. Anne de Madawaska, in 
the County ot Madawaska, in 
the Province of New Bruns­
wick, and Annie, his wife, and 
to all others whom it may con­
cern :—

NOTIVE IS HEREBY GIVEN 
that by virtue of a power of 

sale contained in a certain Inden­
ture of Mortgage bearing date the 
!6th day of July A.D., 1925, and 
made between Hector Pelletier 
and Annie, his wife, of the first 
part, and William C. Albert, of the 
second part, and duly recorded in 
Book W-3 at Pages 366-368 as 
No. 25470, of the Madawaska 
County Records.

THERE WILL BE SOLD.for 
he purpose of satisfying the prin­

cipal money and interest secured 
by the said mortgage, default 

having been made in the payment 
thereof as therein provided, at 
niblic auction, in front of the 
Court House in the Town of Ed- 
mundston, in the County of Ma- 
lawaskn, on SATURDAY the 
TWENTY SIXTH day of 
APRIL, A.D. 1930, at the hour 

, of eleven o’clock in the forenoon, 
all the lands and premises descri­
bed in said Indenture of Mortgage 
as follows :

“All that certain lot of land si- 
“tuate in the Pa:ish of St. Anne, 
“in the County of Madawaska,and 
'Province of New Brunswick, des­
cribed as follows:—Being a tract 
“of land* of thirty rods in width 
“fronting on the St. John River 
“on its eastern shore, and exten­
ding from the said River in an 
“eastern direction and on the sa- 
“me width to "the rear line of lots 
“of the sand tier, hounded on the 
“northern side by'the land of Paul 
“Martin and on the most southern 
"side by a certain road or lane 
‘leading from the main highway 
“to the rear of said lot and from 
“the said highway to the St. John 
“River by a straight line in the 
“same direction of the said cross 
"road.

“Comprising sixty acres more 
“or less and being a tract of land 
“conveyed unto Jacques Martin

Du Printemps zj Щ ArchitSi vos vêtements du prin­
temps ont besoin d’être netto­
yés ou teints, envoyez-Ies moi. 
Je vous offre un prompt ser­
vice et des prix raisonnables.

Je suis agent pour l’Interna­
tional & West of England Cus­
tom made Clothes. Voyez mes, 
échantillons avant de comman­
der votre Complet de Pâques.

va rien de mieux que d’établir un 
service de pdlice aérienne.

Récemment, un metteur en scè­
ne fit téléphoner au chef de police 
qu’un avion survolait constam­
ment Tte studio et que son travail 
en souffrait.

Il apprit alors que l’avion obs­
tiné était justement cedui de la po­
lice aérienne.

....? ?

Ca y est ! La première pcdicc 
aérienne a fait son apparition.

Et, natureliUemenit, c’est..... où?
Allons, la devinette est facile. 
C’est aux EtatsUnis.

C’est aussi drôle à dire. Mais, à 
Hollywood, la prise des vues so­
nores—qu’on commence à appe­
ler les vues hurlantes — demande 
le silence le p'ius absUu.

Et ces importuns d’avions qui 
avaient pris l’habitude d’emplir le 
ciel d’HoMywood de couronne­
ments?

Alors pour empêcher les avions 
de survoler les studios, on ne trou

A LOUER
Logement de 7 appartements, 

muni des commodités modernes, 
bien fini. S’adresser à Fred T. 
LAJOIE, marchand, Edmunds­
ton, N.-B.
935—j.n.o.-13f.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

MONUMENTS
FUNERAIRES;

En granit et en marine.—De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.m A VENDRE
A vendre sur la rue Canada, 

deux lots et une maison, à moitié 
prix de la valeur .réelle. Un vrai 
bargain pour qui agira prompte­
ment. S'adresser à R. R. RI­
CHARDS. Edmundston, N.-B.

’ 941—3fs-27f.

ШI
pk,4

Ouvert tous les soirs
Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

R.-H. RICHARDS Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.
L’AFFAIRE LA PLUS 

IMPORTANTE 
DU MONDE

Comp27, rue de l’Eglise 
;n face de Larlee’s Electric shop' 

EDMUNDSTON, N.-B.
J.-B. COTEE! ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

TéL: 138-31 Edmundston, N.B.

AVIS PUBLIC
Je, par la présente, avertis le 

public en général et les machands 
en particulier que je ne suis pas 
responsable des dettes contrac­
tées par ma femme qui m’a quitté 
depuis une semaine. J. C. VIO­
LETTE, Edmundston, N.-B.
940—4fs-27f.

m ;•
Ш Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville, 
appelez : Tél. : 32-21. CüABBCN ! POUR VOUS-MEME

L'Un, plan systématique d’éco­
nomie vous assurant l’argent 
nécessaire pour les occasions 
ou les circonstances impré- 
vuées.

2. Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, me­
me en temps de crise finan­
cière.

3. Un revenu chaque fois que, 
par suite d'invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra­
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa­
yable aussi longtemps que 
dure l’invalidité.

4. Un revenu pour le reste dç 
vos jours, commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar­
rangement fait.

SUN LlFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada’s Leading Life Co.
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

c e
mi

|F: I ip*.в

їШA VENDRE
A Clair, N.-B., un terrain de 35 

arpents avec maison, grange et 
dépendances; à vendre à bonnes 
conditions. S’adresser à Antoine 
S()U("Y/wMadawaska, Maine.
944—3fs-6tn.

Eü щ II9

s&Ha 1,j
gAUCESPECIALTYCQ-]

BOITE POSTALE 510^ 
BEAUCB JONCTION.QUE

:*/
,

ІШІSAXOPHONE
Leçons de Saxophone données 

sur rendez-vous ; instrument pour 
commençant. S’adresser à Alfred 
SOUCY, 35e Avenue, Edmunds­
ton, N.-B. Tél. : 277-21.
943—2fs-6m.

.■K

POUR LE DEUIL
.

Cartes Mortuaires 
Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies- 
Papier à lettre à bordure 

noire.

NOUS SOLLICITONS VOTRE COMMANDE“by Angèle Martin, then the wi- 
"dow of the late P. A. Martin, de­
ceased.”

Together .with all the buildings, 
impressments and appurtenances 
to the said lands and premises be­
longing.

Dated the 11th day of February 
A. D. 1930.

4A VENDRE
La SALLE GODIN à louer 

à vendre à bonnes conditions. S’a­
dresser à Henri GODIN,* 
Martin, Edmundston, N.-B.
945—2fs-6m.

COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNF.Y - 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

rue

G. T. KENNEDYEDMUNDSTON IMPORT LE MADAWASKAMAISON DE PENSION
On trouvera au No. 157, rue 

( anada, une bonne pension, ainsi 
que lavage.
947—lf-I3m.

W. C. Albert,
Mortgagee. représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

rue de l’Eglise. 
Casier 159 Edmundston.

BUREAU: Hôtel Grand Cetnfal 
Téléphone 214 ou 51. -

J. Ë. Michaud,,
Solicitor fort Mortgagee. 

4fs—20f.

іІ?—Non, mon ami. C’est juste- facé. 
nrent la catastrophe que je veux y, n’avait pas prévu davantage 
éviter ; une fois que les Améri- l’émigration, des terres américai- 
cains seront des maîtres chez eux,| ncs en terre canadienne, des tren- 
il n’y aura plus d’Anglais en cet- te тіце loyalistes anglais qui 
te immense Amérique que ceux 
qui occupent notre sod canadien.
A ces Anglais alors nous pour-' 
rons dire:—A nous deux!

PREMIERE PARTIEnébranlable et répondait:
—Messieurs, je vous prie de 

croire que vous jrerdez votre 
temps. Daignez répondre à mon­
sieur de La Fayette que je suis 
ici en terre française et que j’y 
veux rester tant qu’elle demeurera 
française. Car le jour où oe pays 
deviendrait un pays anglo-saxon, 
je "reprendrais le chemin de mxa 
France.

—«Mais, monsieur, vous êtes dé­
jà en pays saxon!

—Non, répondait rudement du 
Calvet qui n’aimait pas être con­
trarié, ce pays où je vis esv fran­
çais, cette atmosphère que je res- 
de nous, nous sentons frisonner 
pire est française ; partout autour 
il’âme française, et ce pays, restera 
français tant qu’un français aura 
assez d’énergie et* de vaillance 
pour le défendre!!

Du Calvet n’était donc pas par­
tisan de la conquête du Canada 
par les Américains, car alors il 
ne fût plus resté de vestiges de 
cette terre française. J1 sondait 
l'avenir et il espérait qu’un jour 
la race reprendrait le terrain per­
du le traité de Paris; il espérait

plus assez d’élasticité pour durer 
longtemps. Du Calvet, avec sa 
science du drpit, alla jusqu’au 
fond des choses -.es plus infimes, 
et l’on peut dire qu’il fût, mais 

rien n’en transpirât, la

,-r 'i і
L’HOMME ET LE PERE

Depuis deux jours la petite vil­
le de Trois-Rivières était inondée 
par une pluie fine et froide qui 
poussait un grand vent du nord- 
est. C’était un de ces temps à pro­
pos desquels l’habitant canadien 
aimait dire: — Voilà nn bon 
“Nordet” pour couver la maison!

On était peu après la mi-septem 
bre de 1780, et à une époqu^ où 
les esprits étaient encore tout bou­
leversés par le tourbillon des idées 
révolutionnaires qu’avaient pro-' 
pagées les Américains durant et 
après leur invasipn du Canada, 
et par les belles et séduisantes 
promesses faites aux Canadiens 
pour leur faire adopter la politi­
que des sujets de la Nouvelle- 
Angleterre. Aussi, faut-il dire que 
les Canadiens/avaient été fort ten­
tés par -ces promesseâ ; un mo­
ment ils avaient "penché pour les 
’ois nouvelles des Etats améri­
cains, alors qu’ils subissaient le» 
lois tyranniques imposées par 
l’Angleterre et appliquées d'une 
façon barbare par ses représen­
tants. Et les rigueurs du nouveau 
représentant du roi d’Angleterre 
le général Haldiniand, n’étaient 
pas un reniède et pas même un 
palliatif aux ferments de scission 
et de révolte-qui grondaient au 
sein de nos papulations françaises 
du Canada. On eût dit qu’un vol- " 
can naissait et qu’il aWeit à tout 
instant cracher ses laves incen­
diaires. Et les Américains це ces-

rikJrs'eàhoriîtionT РГОтМ№ І
, (A Suivre.)

;v ar
;

voulurent demeurer fidèles à leur 
tnère-patrie ; car pendant que la 
race française perdait vingt mille 
âmes, la colonie anglaise du Ca­
nada en gagnait trente mille !

sans que 
cheviille ouvrière du mouvement 
révolutionnaire des colonies de

v‘‘. ''■ï

■l’Atlantique.
Ici, il ne faut pas penser que le Mais ajoutons que du Calvet, 

sieur du Galve't avait été inspiré comme personne du teste, ne pou- 
par un intérêt pécuniaire...... on ! vait .prévoir ou deviner le partage
Sa fortune personnelle était assez géographique qui allait se pro- 
considé able pour qu’il n’eût plus (luire plus tard sur le sol canadien, 
rien à désirer sous le rapport des Ц n<> pouvait prévoir que notre 
acquisitions de ! lien s matériels. population française aMait être 

Mais que' était donc le but du coupée en deux tronçons, lorsque 
gentilhomme fraisais1? par le traité de Versailles de 1783

Clelui-cî uniquement: affaiblir l’Anglettrre se déciderait à cé- 
en ladivisant la. puissance britan- der aux Américains, en reconnais- 
nique sur le continent américain, sant leur indépendance politique, 
afin que la race canadienne- et 1ои«е une lisière de pays courant 
française pût acquérir plu> de 'du nord-est ou sud-ouest, c’est-é- 

fnree-pour combattre avec succès dire du lac Champlain 
les empiètements des Anglais sur Voit, pays colonisé et habité par 
ce qui était considéré comme des des populations de langue fran- 
droits essentiels politiques, civils Çaise. Du fait, ces populations pas 
et religieux reconnus aux colons raient sous le régime américain 
français demeurés sur le sol ca- et devenaient partie d’une nation 
nadien après les capitulations de 9U-, plus tard, aurait à peu j>rès 
1759. Du Cailvet s’était fait le" perdu la marque de ses premières 
champion de la catise. Dès qu’il origines. Ces colons français, qui 
avait saisi les premières comvul-1 devenaient ainsi par la force des 
sions du ver révolutionnaire dans choses des citoyens américains, 
l’esprit des colons américains, il ne seraient plus pour notre popu- 
avait essayé des stimulants que, latînn canadienne ce ■ nombre et 
d’ailleurs, les américains eux- cette feroe dont .elle aurait tant 
mêmes étaient venus-lui deman- besoin dans l’ajffireusq lutte de 
der. Il n’avait pas manqué l’op- race 4U* allait commencer.
■po tunité de ce jour sa formule a- N’importpl Du Calvet eû*-i1 
vait été: Diviser les Anglais 1 prévu ce partage qu’il eût marché

quand même vers le mêmy but, 
pendant qu’il valait mieux perdre 
un peu de ce côté que de se voir 
plus tard par l’immense majorité 
anglo-saxonne englobé, noyé, ef-

il
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N’importe encore! Du Calvet 
n’aurait pas dévié du chemin 
ftacé.

Du Calvet avait donc donné 
tout son appui aux Américaine, 
noq seulement son appui moral 
et juridique, mais encore un ap­
pui financier considérable par la 
fourniture de vivres et de muni­
tions de guerre, alors que les An­
glais bloquaient tous «les ports de 
l’Atlantique. C’est ce qui avait 
porté ses ennemis à croire et à 
clamer que du Calvet avait égale­
ment fourni des vivres et des mu­
nitions de guerre aux Atnéricains, 
lors de leur invasion au 6anada 
en 1775 et leur occupation de 
Montréal „et de Trois-Rivières.

Ces ennemis avaient profité de 
cette opportunité pour crier que 
du Calvet et quelques-uns de ses qu’un jour cette terre française, 
amis et; partisans travaillaient à dominée pour le W>ment par le 
pousser les Américains à faire la sceptre d’Albion, redeviendrait ce 
conquête du Canada. Du Calvet qu’elle avaitété jusqu’à 1760. 
était loin de souhaiter cette con- Voilà à peu'prés ce qu’était ce 
quête. Alors que les agents de personnage qui va occuper une 
Washington faisaient tous les et- large place dans les événements 
forts pour détacher les Canadien* qui composent ce récit, 
du régime anglais, du Calvet .ra- Du Calvet, naturellement,'s’é- 
vaillait en sens contraire. A diver- tait fait des ennemis, et des enne- 
ses reprises les agents américains mis puissants et implacable, dont 
et jusqu’à des tnvoyés spéciaux 64m entre autres et le plus terri- 
de La Fayette approchèrent dul -We: Sir Freedrkk Haîldimand, 
Calvet pour l’a tacher aux idées] lieutenant-gouverneur de ta nou- 
révolutionnaires. Il demeurait i- veHe colonie britannique,

\ :
gph
là.

PROLOGUE% ! Au nombre de ses personnali­
tés était plus particulièrement re­
marqué le sieur Pierre du Calvet, 
gentilhomme huguenot et ancien 
magistat, dont la fortune, la re­
marquable! inteMigence, l’énergie, 
le patriotisme et l’amour infini 
qu’il avait acquis pour sa patrie 
adoptive, le Canada, en faisaient 
un des personnages de l’époque. 
Ayant beaucoup de relations avec 
'les huguenots établis en Louisia­
ne, sa réputation s’était étendue à 
tous les états anglo-américains, 
si bien que des agents américains 
vinrent à plusieurs reprises le con 
suiter sur l’opportunité, pour les 
colonies de l'Atlantique, de pren­
dre eur indépendance politique et 
économique. Du Calvet fut char­
gé de toutes les rédactions des 
parchemins renfermant les reven­
dications et les sommations des 
habitants des colonies anglaises 
auprès de la métropole britanni­
que. Etant très versé dans les cho­
ses du droit international il avait 
une vision-plus nette des nécessi­
tés d’un peuple colonial .qui com­
mençait à sentir Pâpreté d’un lien 
qui l’unissait à un parent lointain 
et égoïste, et ce lien né possédait

A cette époque, c’est-à-dire vers 
l’an 1780, la petite v і Me de Trois- 
Rivières commençait de rivaliser 
dans le commerce avec ses deux 
soeurs jumelles. Québec et Mon­
tréal. Sa population, d’à peing 
deux mille âmes et très industrieu­
se, comptait plusieurs hommes de 
grande valeur intellectuelle, mo­
rale et financière.

Située entre ses deux soeurs à 
distance à peu près égale de Kune 
et de 4’autre, la petite ville qui, 
en fait n’était qu’un bourg, for­
mait Comme une sorte de trait 
d’union et un relais en même 
temps pour le commerce établi 
entre les deux villes extrêmes. 
Elle était là comme une auberge 
de grande route avec sa porte ou­
verte aux voyageurs. Eille deve­
nait le point de repçre du trafic 
qui se faisait de VesPa l’ouest et 
du nord au sud. L’industrie y nai- 
sait avec une croissance

if
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surpre­
nante sou* la poussée dé ses com­
merçants habiles, de ses hommes 
d’affaires intelligents et autres 
personnalités qui jouissaient dans 
tout le pays d’un haut respect et

m—Comment! s’était écrié 
jour un de ses amis avec une im­
mense stupeur, vous allez favori­
ser une révolution qui, pour nous, 
peut devenir une catastrophe?

un
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE x 

Manufacturier de Monuments 
et d’Epitaphes de toutes 

sortes.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-BT

1er sept. ’30.

us cachots miiiiiim
Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
"” jus droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste 

Elisabeth, Motnreal, P.Q., ou l’on peut se procvrer 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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■
—И у a quelque hose à me dire?
—Oui.
—Quoi.... ?
—Moi non phie, je n’ose pas... 

Mais, tenez !.. Le voici qui revient.
En effet, Baptiste ahcevait idc 

range- l’échette double dont H 
s’était servi pour atteindre les 
dernières pommée.

—Il parait, Baptiste, q 
queUquechose à me dire?

Baptiste s’avance.... tousse, rou­
git; '

—Oui, mon colonel.
—Je t’écoute
—Eh bien! voià. Nous atkms 

vous quitter.
—Me quitter?.... Vous allez me

quitter?....
Le colonel, qui est sanguin, pas 

se la main sut son front, et répète 
une troisième fois :

—Me quitter.... ? Mais qu’est-ce 
que je t’ai fai*....1?

—Oh! rien, mon colotwIj./Vous 
avez toujours été très gefôtM pour 
nous, depuis vingt ans qtie nous 
sommes à votre service....

—Altars.... ?
—C’est que.... voilà k. L’Améri­

cain qui vient d’acheter le châ­
teau à côté....

—Eh bien....?
—Il nous propose 100 francs de 

phis par mois.... Et presque rien

—.... t

1 Cartes d’Affaires | MARSÀ”
AU FOTER \

Premier quartier, le 7, 
Pleine ilune, le 14, 

Dernier quartier, le 21, 
Nonvelle lune, le 30.

1.50
75 ■ \yoeat ||

l'aaier-P. “S” Ш: 42І

I IM.-D. CORMIER!
BA.

I Avocat, Notaire Publie ■ 

Jj I Edmunditon, , N. В Щ

Avocat2.00
T. Oodd Tweedie1.00 NOS SAINTS PATRONS

ue tu asîent 
z 15

IIS. ISte Eudoxie, mart. 
'Quinquagésime.
I Ste C u nego

# R Coins des rues 
Canada *A Court 

Edifice Hall

edmundston, N.-B.

D.
l’é- nde.

4IM.IS. Casimir; S. Lucius. 
5|M.(Les Cendres.
6|J. (Stes Perpétue et Félicité. 
7|V.|S. Thomas, conf. et d.
8(S. |S. Jean de Dieu, conf.

SERVICE D’HYGIENE DE 
L'ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE!''

I

•i La Mort Wmmmmmml#fl
щШШ

e, à
:

L'Enfant et la50c s
i —l'­

Un malaise soudain qui donne un peu de fièvre,
Un corps las qui s’étend dans la fraîcheur du lit.
Une rougeur qui monte et qui brûle la lèvre,
Des gouttes de sueur sur le front qui pâlit.

Une vague douleur sur le bord de la lèvre,
„L’air qui passe plus rare au gosier qui s’emplit,
La voix plus indistincte, un Bourse plus mièvre,
Une angoisse parfois et le pouls qui faiblit.

Un pauvre être amaigri qui, quelquefois, s’endort.
Puis des .jours qui i’en vont, de longues nuits qui passent 
Un soufflé plus léger, accès de toux qui lassent,
Une main ijui se crispe et serre un peu plus fort,
Un regard, un baiser, des soupirs qui s’espacent. ..
Je ne te savais pas si simple, ô grande Mort.

—II—
La Mort s’approche avec une telle douceur 
Qu’on hésite d’abord і songer que c’est elle.
Elle, la sombre horreur, la tueuse cruelle.
Du tranquille sommeil elle semble la soeur.

Elle survient à pas fuctifs comme un voleur,
Elle reste cachée, elle attend qu’on l’appelle. ..
Un grand silence tombe et la paix en est telle 
Qu’on croit tout simplement que finit la douceur.

. Et puis, les êtres chers s’approchent de la couche 
Des gestes éperdus se penchent vers la bouche,
Des mains tâtent le front.... c’est fini. .. c’est l’adieu!

35c 9 D| 1er du Carême._______
lOjL.fLes quarante Martyrs. 
11 M.|S. Euloge.
12| M. IQuarte-Ttemps.
13|J. IS ta Euphrasie, vierge. 

ІV. IQuarte-Ttemps.
|S. tQuarte~Temps._______

16fD.l Ile du Carême! 
17|l.|S. Patrice.

I J.-A. CHAREST, H І I c Мі/'ll Aim I I-a question qui intéresse tous
[Juge de Paix — Com-Ж | - J.*B. ІШІЛАІДО ■ (es parents c’est comment per-
Imissaire— Com VuprêmeI I —— ■ suader à leurs enfants de prendre,
[spécialité collection des* [Bureau : rue St-Franqote,H une nourriture appropriée. _ j 
| comptes et prompte I | autrefois occupé par M. ■ і Tous nous mangeons avec goût

remise ■ | Pius Michaud. ■ tes aliments auxquels nous soin-!
|ST-JACQUES, — N.-B. I 'Edmundston, H ЕІ *les habitués- 11 est donc néces-

saire que les parents, des le com-| 
rtiencement, cherchent à établir 
chez *eurs enfants des habitudes 
alimentaires convenable afin qu’­
ils les gardent la vie durant. Vers 
son sixième mois, le bébé com­
mence à manger des céréales ; en­
suite, des jus de fruits et de lé­
gumes. Peu à peu, on y, ajoute 
d’autres aliments solides. Rendu 
à d'eux ans, l’enfant s’est accou­
tumé à manger les aliments qui 
lui conviennent, et il continue à 
les savourer. _

Les goûts et les antipathies 
‘ s’établissent-tohez nous à force 

d’imiter les autres. Nous goûtons 
aux oiliives quand nous voyons 
quelqu’un les manger de bon ap­
pétit. Si les parents montrent leur 
goût pour certains aliments, les 
enfants feront de même. Si les pa­
rents ne se servent pas d’un ré­
gime alimentaire 'convenable, ils 
n’en donneront pas le bon ex­
emple à leurs enfants.

Les enfants demandent à boire 
le thé et le café parce que leurs 
parents le font. Si alors les pa­
rents ‘leur donnent V’exemple de 

* manger tel ou tel aliment utile 
pour la santé, les enfants le sui­
vront.

Les parents ne doivent jamais 
parler des antipathies alimentai­
res de leurs enfants dans leur pré­
sence. S’il leur faut discuter les 
repas, qu’ils parlent plutôt des 
goûts de l’enfant. L’enfant, à for­
ce d’entendre dire qu’il ne mange 
pas telile ou telle choses est porté 
à en fixer l’idée dans son esprit.

Si vous donnez à l’enfant un 
aliment qui lui est étrange, pla- 
cez-le devant lui sans aucun com- 

| mentaire. Servez toujours les a- 
liments sous une forme attrayan­
te. Ne permettez pas à l’enfant 
de les avaler précipitemment.mais 
faites lui manger lentement en 
faisant une bonne mastication. 
Servez- les aliments en petite 

quantités pour commencer au 
lieu d’en donner une grande as­
siettée.

Si l’enfant refuse le lait, il est 
probable qu’il en a perdu le goût 
à force de manger trop de sucre­
ries ou autres aliments d’unie sa­
veur distinctive. Il faut alors sup 

[ primer ces aliments pendant quel 
ques jours.

Dans une grande mesure, les 
parents sont responsables des an- 
tiphaties alimentaires de leurs en­
fants. Les bonnes habitudes ali­

mentaires s’établissent dès les 
premières années et c’est aux pa­
rents de les inculquer de bonne 
heure.
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fu 18|M.|S. CyrjlUe de Jérusalem. 
19fM.|S. Joseph, époux delà BVM. 
20|J. [S. Nrcétas, évêque.

,
Si21|V.|S. Bénoit, abbé.

22|S. |S. Zacharie,
23|D |IIIc du Carême. 
24|L.|S. Gabriel, arch.
251M. I Annonciation 
26fM.|S. Ludger, év.
27|J. |S. Jean Damascene, d. 
28|V.(S. Jean Capistran, c. 
29 S. S. Victorin, m.

t >Avocat h
IAlbert J. DIONNE*

B .A.
| Avo» t. Notaire Public ■

| Bai «u: Chez J. Têtu * 
| Vois л de Joe 6, Bard. B 
| Edmundston n; B,*

pape tmIIde la B.V.M.

Lui les regards tous les deux, 
lentement, à fond ...

Il avait cru que le long passé, 
les émouvants sou vents, la vie 
calme, le coeur ... tout cela comp­
tait pour quelque chose ... Or, ce­
il a aujourd’hui, ne valait même 
pas 100 francs par mois! Sans une 
proposition, sans u-ne discussion, 
la balance tombait du côté de L’A­
méricain cossu.

—Mon colonel comprendra....?
—Mais oui.... je comprends....
Et, se raidissant.... faisant face, 

comme il avait toujours fait face 
en sa vie de soldat...., Î1 partit par 
le grand couloir dallé, où ses pas 
éveillaient déjà des échos de so­
litude.

30 D. IVe du carême. і31 L. S. Amos, proph.
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•De- La lace pâle et grave est comme auréolée

. D’un reflet inconnu qui s’éteint peu à peu.................. .
Du cadavre glacé l’âme s’e* en allée. "*

—III—
Donc, un jdur dans ce lit, où chime, je m’endors,
Je ne serai plus rien qu’un cadavre rigide.
L’âme aura déserté sa prison, et mon corps 
Sera glacé, mon coeur muet, mon front livide.

Mes yeux, où la beauté du monde resplendit,
Mes yeux seront fermés, éteints sous la paupière,
Ma lèvre sera close, où le mot descendit,
(Tout mon |tre insensible ainsi qu’un bloc de pierre.

Et bientôt de ma chair telle sera l’horreur 
Que les miens me fuiront * qu’il leur fera peur 
Ce mort, que le tombeau noir et profond réclame.

Et de tout ce qui fait ma joie et mon orgueil 
Il ne resterait rien si je n’avais une âme,
Qui méprise* la tombe et se rit du cercueil.

ez •J
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tee
Plus de 75 ans comme Restaura­

teur de santé.me. C était un vieil et brave officier 
riche de coeur, d’exploits et de 
souvenirs....

Pas très n iche d’argent.
Pierre L’ERMltE.

Father John*» Medicine contient de l’hui­
le de foie de morne d? la meilleure qua­
lité préparée de telle H>rte qu’elle est fa­
cilement absorbée par le système et agréa­
ble à prendre.

Comptable» ;—
P. Lansdowne Belyea

_J c. A. • C. F. A.
W. Clarence Mc№ece

C. A. - O, F. A.

BELYEA ET MGNIECE ■ES
xxroooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooj

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

N.B.

Librairie MalenfantAuditeurs Pour La Ville de Campbellton 
I Lea. Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.
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P Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 

Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.

ШШI A. E. MICHAUD, Charles LEMERCIER.
rue CanadaI :

“
Edmundston, N.-B.a

I
■“PEOPLES MARKET’

brave garçon plein de coeur, et 
qu’il ne fût pas dit que son or­
donnance île servait surtout pot», 
de l’argent.

Il se contentait de lui régler ses 
gages chaque mois, et au mil Leur 
taux du pays.

Car chacun a besoin de son ar­
gent, sinon pour vivre, du moins 
pour p.éparer l’avenir.

LE SALE ARGENT looooooooooooooooocooooooocs-. .ЗС1ППС»МПДПЯЯПЯОЯЯИ«^«^рі IViandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes. C'était un vieil et brave officier, 

fiche de coeur, d'.-xploits et de 
souvenirs.

Pas très (riche d'argent....
Il habitait une vétuste gentil- 

hommiè e de Normandie. Vous 
savez.... ? ces maisons massives 
que nos pères ont bâties sans 
compter les pierres, et à l'époque 
où le ciment armé n'avait pas fait 
sa grise apparition.

Cela vous a des murs d’un mè­
tre d’épaisseur, et c’est l’effroii 
des électriciens quand il faut les 
percer./.

Ces maisons-là peuvent vieillir, 
ne plus être entretenues. Elles res 
tent debout quand même, par fidé­
lité, par dignité.... Elles tiennent.

Le colonel hkbitart donc cette 
demeuré avec un domestique et la 
femme de celui-ci.

Ce domestique, c'était son or­
donnance.

Les deux, le colonel et l'ordon­
nance, s’étaient irédjproquement 

vé la vie pendant la guerre.
L’ondotmance avait été enseve­

li sous une mine. Le colonel l’en 
avait tiré par un barrage terri­
ble, qui avait découragé l'assaut 
de l'ennemi.

Le colonel avait été* fait pri­
sonnier. L’ordonnance avait réus­
si à le faire évader.

De retour au paye, ils avaient 
tout naturellement continué à vi­
vre ensemble, dans la confiance 
et dans la paix.

Le service du colonel était mi­
litaire et facile.

Sa femme était morte ; son fils 
tué à la guerre; aussi nq 'teoc- 
vait-i! plus presque personne.

Il déjeunait bien à mdi, ne man­
geait pas de viande le soir. Il fu­
mait des pipes, lisait les journaux, 
promenait ses deux chiens, allait 
dire bonjour à son curé, un an­
cien poilu, lui aussi.

Et c’était tout.
1.1 considérait sa vie comme 

finie. ,
U avait fait, comme on dit, ses 

"affaires’’ chez so «notaire de 
Paris. Et, sans le dire, a avait mis 
dans non testament un article où 
M laissait à son ordonnant ; sa 
maison de jardinier et quatre mil­
le francs de rentes pour y vivre.

И n’avait pas voulu parler de 
ce legs, afin de ne pas gêner ce

ЦІ ЩTelephone 18-11l DEMANDEZ TOUJOURS 
LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 

CANADIENS

“Les Produits Martin”

Prompte livraison à domicile en tout temps.i Ü
я
mts

Mais cela fart toujours plaisir 
de penser que l’argent n’est pas 
tout.... que le côté “coeur” comp­
te encore, même en -e prosaïque 
et du XXe siècle.

Car, le coeur, c’est toute Varis- 
tod atie, toute la douceur d’ici- 
bas.

Dr. A. M. SORMANYlure
8

IK RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DEBOUTES SORTES t— comprenant —

Cild Cream — Poudre à toilette blanche — Poudre à 
toilette naturelle — Poudre Talcum à bébés — Crème 
à barbe — Savon pour bébés.
Onguent Menthol Camphré — Onguent de Moutar­
de Onguent pour catarrhe — Tablettes pour Majrx-^ 
de tête — Acide borique — Sel à médecine — Peroxi­
de — Glycerine.
Huile à machine à coudre — Poli à meubles “Polish- 
all” — Poli à Métal “Golden Star" — Presto Cleanser 
— Bachelor Buttons — Toniques à cheveux. 
ESSENCES de vanille — Ananas — Fraises — Gin­
gembre — érable — orange — aux noix — à la ca­
ndie — cerise — Colorant rouge — Lemon Piè Fill­
ing — Cocoanut Filling.
EPICES' candie — muscade — clou de girofle — 
moutarde — gingembre — épices mélangées — poi­
vre noir — Poudre à pâte — Essence de vin de gin­
gembre.
Tonique Peuplier — Remède des Familles — Winter 
Green Salve — Liniment Martin —• Huile de Ricin — 
Huile de Foie de Morue — Huile camphrée — Win- 
tergreen camphré — Huile d’olive — Camphre.

ton.
Pour questions concernant la
santé en général, écrire 1 l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 

‘ réponse'personnelle sera envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons pas eux questio 
chant Ta diagnostique 
traitement

«Et, aux heures de cafard, le co­
lonel! se remontait en pensant : 
“Jesuis gâté !.... J’ai un bon 
chez moi”, où je pourrai toujours 
m’appuyer sur ce brave Baptiste 
et sur sa femme. Ils me sont at­
tachés L.. C’est pour mes vieux 
joui s une fierté detre servi ain­
si! 18 y a tant de mes pareils qui 
n’ont autour d’eux que le l’-goi?- 
tne, de l’intérêt ou de la jalousie ...

Et, avec complaisance, il les re­
gardait en leur vie.

Baptiste s’occupait de son 
maître èt faisait un peu de jardin.

Sa femme régnait à la cuisine, 
'avait, repassait ... Mais le linge 
d’un homme seul, d’ùn soldat sur­
tout. ce n’était rien.

Les peuples heureux n’ont pas 
d’histoire.

Eux, ils n’avaient pas d’histoi-

Heuree de bureau
8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l'après-midi -*■ 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
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Dr. J. ALYRE LEBLANC -jS " -
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PENDANT LE MOIS 
DE SAINT-JOSEPHDENTISTE

Gradüé de rUniver.sité Dentaire de Balti- 
.„jnore, Maryland, annonce l’ouverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada. Il est 

maintenant prêt _à 
servir le public.

1sau

>• V■siPendant le mois de sainte Jo­
seph, abonnez-vous à la "SAIN­
TE CROISADE”, l’organe de la 
Pieuse Union Saint-Joseph. La 

’“SAINTE-CROISADE” est 
revue magnifiquement illustrée, 
oaraissant tous les deux mois. 
Elle publie des articles édifiants 
sur saint Joseph, des histoires cap­
tivantes, des ‘légendes pieuses et 
la relation de faveurs prodigieu­
ses obtenues par ^intercession de 
«aint Joseph. La "Sainte CROI­
SADE” get actuellement une des 
p®us belles revues religieuses de 
son genre. L’abonnement n’est
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Les jours s’écoulent après les 

jours, va: iés suivant les saisons.

Un de ces matins, Baptiste a- 
vait cueilli les dernières pommes 
et fait un peu de cidre.

Le ciionel était passé par la eu і 
sine pour apporter quelques 
coings qu’il avait découvert après 
la chute des dernià.es feuilles

El. de la fenêtre, il regardait
son jardin..... son beau jardin.qni
mourrait doucement dans la sylen 
deur des teintes automnales. ,

—Est-ce magnifique, tout ceia 
Rosalie!....

—Oh!., magnifique, ? répète la 
femme avec une ce taine voice 
blanche. .. c’est beaucoup dire t.. 
C’est bien un peu toujours la mê­
me chose....

Le olonel la regarde.... 11 ne lui 
connaît pas cette voix.

—Mon mari ne vous a rien dit?
—Non....
—H n’aura pas osé!

Ш Demandes e* produits A votre marchand. S’il ne le» 
a pas écrives directement à:lit . A

Vo^ ànji^? '(
Seront-ils

de la noce?fe,__ . ^

Sou» poïvons imprimer dan. le ріші court délai, sur

Же ійаЬаЬоайЕ
—— — — — —

І) Ké4 P. W. MARTfN,-—EdMmbtM, N.-B.M,. m
que de 50 çts;! par année. Le pro­
chain numéro paraîtra le 19 mars, 
le jour même de la fête de saintV

[0)1 BMIEAUDB«iA€8MB№*щ
■

Joseph ; il sera compté parmi les 
plus beaux parus jusqu'à date. 
N 'allez pas perdre l’occasion de le 
lire; abonnez-vous dès mainte­
nant. Adresse: "LA SAINTE 
CROISADE” 96, Chemin Ste- 
Foy, Québec.
20fé.-13m.—4fs.

Désêrae-vous un emploi comme serrante dans un hôtel ou
V.maison privée? Donaira omism Avez-vous besoin d’uneJionne serrante? Nous pduvons 

vous en trouver «тес de bonnes qualifications.-i.-v
m GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX

De La Célébra Masque ’-JAMES STR^CHAM” 
de Montréal — Différentes Sortes.

A Vendre Chez
PHnJPPEMONETTE,

■■

ELIXIR VIOOL 
du Dr Laporte, de pair, N.-B. 

tonique A *U0 
an vente à la 

PHARMACIE VAN WART

iï -Ш

N.-B.
тютш

Rue de VKgtiae,
-«0000,

\
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BEAULE & MORISSETTE '
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
I.U. А.Л ГQ К.І.ІГа

21 Rue d’AiguiUon, QUEBEC
A.fc.V.Q. & a.lC.A.
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ANNIVERSAIRE:— GARANTIT:—Une pension VIAGERE à chaque membre j 

d’une famille tant qu’il vivra.
GARANTIT ;—‘Une pension VIAGERE après 20 ans; une 

pensiorf garantie avant40 ans. __
GARANTIT ;-чАи décès du DONATEUR avant 30 ans le 

paiement des contributions à sa place.
GARANTIT:—Au déesè de chaque bénéficiaire avant 20 ans 

remboursement partiel deg primes.
GARANTIT:—L’INDEPENDANCE à chaque membre 

d’une famille.

Samedi le 1er mars un groupe 
d'amis se réunissait à la demeure 
de M. et Mme E. Latirfilppe pour 
fêter 'l’anniversaire de naissance 
de МЛІе Lfliatme. De jolis cadeaux 
lui furent présentés. Durant la 
soirée il y eut chant, musique et 
divers amusements. Vers minuit 
un succiilent goûter fut servi. E- 
taient présentes : Mlles Irène et 
Aline Boucher, Isabelle et Anne- 
Maiie Tardif, Julie-Anna Le­
clerc, Liltanne et Annette Latu- 
li îjpe, Adrienne Rossignol, Annie 
Dickey, Marguerite Midhaud, 
G’adys McLean ; MM. Jean Le­
clerc, Martial Tardif, M. Mann, 
Duncan McLean, Joseph Ledlerc 
Elie Breton, Rdlànd Robitaille, J. 
B. Tardif Patrice Bouchard.*

—A la fin du mois dernier MM. 
R. Blais, A. Pelletier, C. Coulom- 
be, G. A. Lavoie se sont rendus 
à Rimouski pour assister à une 
convention des employés de la 
Cie du Pouvoir. MIMe Gabrielle 
Bilodeau assitait égallement à cet­
te conventino.

(Suite de la 1ère page)

•§ché par tous les moyens possibles 
à obtenir de 11’emploi pour les gens 
de la province, mais il ne peut con­
trôler le marché mondial ni la si­
tuation monétaire du pays.

M. Baxter parle du moulin à 
papier de Dalhousie qui a coûté 
$15,000.000 avec une ligne de 
transmission qui a coûta $8,000,- 
000. Cette industrie donnera de 
l’ouvrage à 2,500 hommes dans les 
chantiers et à 700 ouvriers au mou 
lin et paiera environ $4,000,000 
en gages chaque année.

Parlant de la pension affx vieil­
lards le premier ministre dit qu’­
il veut examiner cette question 
*au point de vue affaires. 1-1 faut 
trouver l’argent pour administrer 
une to’ile loi. La commission qui 
a été nommée pour étudier la 
question soumettra un rapport 
durant la session.

Avant de terminer son discours. 
M. Baxter a dit un mot de la lot
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1RENTES VIAGERES -s

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE 
55 St-Jacques, Ouest

Montréal WALTER HOGG.
' Edmundston, N.-B.
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t Renseignements
Gratuits. .

M. J. S. McGOWAN, dont le Dr 
W. J. Black, directeur du servi­
ce de la colonisation, de l’agri­
culture et des ressources natu­
relles au Canadien National, an­
nonce la nomination au poste, 
d’assistant directeur de ce même 
service.

Les Meilleurs Parfums 
sont à la

PHARMACIE BREAU

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
il!

>
fi

I \ \

Cette pro|tographie montre le Lieutenant-Gouverneur Bruce de la 
Colombie-Anglaise et sa nièce Mlle Helen Mackenzie qui 
furent les hôtes d’honneur du Major-général Hugh McLean, 
jeudi dernier, à l’ouverture de la session parlementaire à 
Frédéricton.

des liqueurs. Il a écrit certaines 
lettres avant les dernières élec­
tions, il l’avoue bien, et il était 
sincère lorsqu’il les a écrites, 
mais l’ancien gouvernement avait 
administré la 'loi de -la prohibition 
de si mauvaise façon qu’il lüi a- 
vait été impossible, malgré les 
efforts les plus sincères, de réta­
blir l’ordre et de ramener les

X £«V'.—Mâle Cora Coihin est revenue 
ces jours derniers après avoir vi­
sité ses parents et amis de St- 
Léonand, Edmundston et Ste-Ro- 
se du Gégelé.

—Mlle Aida PaWetier est allée _ TT . . .
'passer quelques jours à Notre- C°urs Universitaire:
Dame du Lac la semaine dernière. Edgar Nadeau, Clément Cor- 

—M. et Mme A. Canuel sont de mier, Joseph Evans, Albéfii Poi- 
retour d4m voyage à Mont-Joli, tras, Jean Bujold, Thomas G. Ken 

-M. Vlictor’ Givérette de St- "«x Alphonse Aubin, Edmond 
Louis du Ha Ha était de passage Bosse, Robert J. Ledair, Leopold
à Cabano ces jours derniers. ¥ne* Le,B°H^?ls’ E"

t-.. , t r» loi J. Cormier, Donald Gitlis.—Dimanche to9 mars un grou- A . Ani , .
pe d’amis se réunissaient à la de- . Cou[s Academique :-АМ>еш 
meure de M. et Mme Durant pour Arsenault, Edgar D. Al ain, Нес­
іте agréable soirée. Ill y eut chant, ™ Leblanc, Patrice Rabin Marc 
décl amations et divers amuse- Er?nck' El!=,e" Lausier, Geard
ments suivi d’un délicieux goûter. L*S"er» Rieid McManus, Joseph
Etaient présents: MM es Lucienne P'jherty, Alphonse Melanson U- 
Robitaille, Thérèse Ouellet, Ré- S™0}e' R,char<lT Çoughlan,
gina Rossignol Paula Bérubé, Hen(7 Dobblesteyn, Irenes Dn- 

A11 t» a puis, Remi Rossignol, WiillitnAlma OueMet Jeanne Bre on, A{hert Arthllr Allain, Gregory,
Gertrude et Noëlle Durand ; MM. Eva c y McManus Arthl,r 
H. liante, B Graham,L«W. Bouchard. Léonkle Goguen, Cia-

rSS;, і SSC&ÎS... ДШ. M. „ Mm, A*,,, OuS-

John Matcbette, Ray. Babineau, 
Léopold DaMain, Ls. Ph. Dorais, 

T ... , , Armand Joncas, Pierre A. Lan-
Lundi gras au soir ily eut a la ,|rVi Ijionel Caron, Raphael 

patinoireune masquerade qui ob- blanc, Laurent Picard, Laurent 
tint un franc succès. En dépit d u- Bdliveau, Oscar Mélanson, Man­
ne temperature qui laissait a de- rice O’Neill Gérald Vautour, 
sirer, un grand nombre de pati- Hervé Michaud, 
neus et patineuses évoluèrent de­
vant une nombreuse assistance,
.portant des costtimes historiques, 
fantaisistes, figitrant’ les plus sur­
prenantes diveistiés du bon goût.
Sous un brillant1 édlairage la scène 
empruntait un peu aux contes de 
fées.

fl
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en soie.
L4ion. M. Baxter—Et si ces 

valeurs n’étaient pas ilées, qu’eu 
feriez-vous?

L’orateur continue en disant 
que l’International Pap'er Com­
pany et Fraser Companies Ltd., 
ont été mis en meilleure posture 
que leurs concurrents des provin­
ces d'e Québec et Ontario et alors 
la province devrait toucher une 
paît de leurs profits, dont devrait 
bénéficier le public sous forme de 
salaires pli us élevés.

A moins que Л’ouvrier reçoive 
un salaire qui lui permet de vi­
vre. iil n’est pas un actif pour la 
povince. Ces moulins n’em- 
plloient qu’un j>etit nombre d’ou- 
\ ries expérimentés à haut salai­
res. et le journalier qui forme en 
viron 75% des employés reç lit 
aussi bas que 22 sous de l’heure et 
même $35.00 par mois.

M. Richard, en parlant de la 
Commission d*Education proposée 
dans le discours du trône, deman­
de que la population française 
de la province y soit proprement 
rej ésentée. En terminant l’ora­
teur fait un vigoureux appel en 
■aveur de la bonne entente et de 
l'harmonie entre les deux races.

M. LORDON

DDD contre acné 
et eczéma.

Un liquide agissant qui attaque la rie 
du germe dans la peau. En accord arec 
les théories des plus grands spécialistes 
actuels de la peau. Il a déjà obtenu 
plusieurs brillants succès contre affec­
tions de la peau.

RAYMOND BREAU 
Pharmacien. 

Edmundston, N.-B.

. іШgens
au respect de la loi. La prohibi­
tion était devenue un sujet de 
honte et une oeuvre d’hypocrisie 
et il était impossible de la mettre 
en vigueur. Personnellement il n- 
vait respecté ses engagements 

aussi longtemps qu’il avait été 
humanin'emcnt possible de le fai­
re ; mais, finalement dégoûté des 
abus de tous genres dont il était 
témoin, pressé de tous côtés et 
par nombre de gens respectables, 
d’en nir avec une fi loi qui était 
généralement méprisée et cons­
puée. Il avait cédé à 'la voix, du 
devoir, brisé une

Joues Roses
pour les journées à la maison

m

gm
Une température froide et vive donne à 
chacun un beau teint mais il est vite perdu à 

• moins d’être en bonne Santé. Le Shredded 
Wheat est une nourriture idéale pour ceux 
qui ne sortent pas. Il contient les sels miné­
raux qui forment un sang rouge et sain, et 
le son qui favorise une habitude régulière 
même si l’exercice est restreint—et il est 
facilement digérable aussi. Mangez le 
Shredded Wheat tous les matins—un biscuit 
ou deux avec du lait chaud pour un déjeuner 
délicieux et vivifiant

Jouets avec des
pommes de terre

,

Vous sav«ez qifà la campagne, 
les paysans élèvent des animaux 
autou : deiVurs maiisons. Peut-être 
en élevez-vous même et les aimez-ipromesse que 

la conscience ne lui permettait 
plus de respecter et il avait abro- 
yc la loi de la prohibition et lui 
avait substitué la loi du contrôle 
du commerce des liqueurs. Au 
moins, on ne voudra plus lui re­
procher d’avoir manqué de coura­
ge Aujourd’hui, il est convaincu 
qu’il a eu raison et que le peuple 
dé jà province approuvera sa con-

Ges animaux, les cochons sur­
tout sont nourris de pommes de 
erre. Ceci nous a donné Vidée de 

vous serv.ir d une pomme de terre 
I ( ur fabriquer une petite fermier * 
c« un petit cochon, leux silhouet­
tes que vous ionnaiss.cz tous.

Pour la fermiere, nous ihoisi- 
ions me pomme de terne assez 
longue- avec une petite excrois­
sance ronde au bout. Cette ex- 
c oissance fera la tête de la pou­
pée.

let.

MASQUERADEЖШ Le-
11

SHREDDEDM. Ch Richard, le jeune et bril­
lant député du comté de Glouces­
ter. a prononcé l’ajournement du 
débat.

Frédéricton, N.-B., 6.—Le dé­
bat sur ’1’aidfesse en réponse au 
discours du trône s’est' terminé 
soudainement cette après-midi et 
l’adresse a été adoptée sans d ici- 
si" n. L’hon. A. J. Léger, a donné 
avis de l’introduction du budget 
pour mere fed і prochain.

Le débat sur l’adresse s’est ter- 
par trois discours, deux de 

l’opposition et un du gouverne­
ment. Les orateurs de l’opposition 
ont été MM. Clovis T. Richard 
et J. P. Тхмчіоп, tous deux dépu­
tés du comté de Gloucester, l’ora­
teur miiiistéridl fut M. E. W. 
Melville, représentant de Carie- 
ton.

; oA Ecoile Modèle -Joseph Пі 1(1, 
Alexandre Lirette, Léon Morin, 

i Léo Babin, Alfred Gaudet, Ed­
mond Thibodeau, Philippe Léger, 
Emery Léger, James Jones. A- 
drien Ouellet. Napoléon Elsliger.

Si vous n’en trouvez pas avec 
un,- excroissance, prenons une 
pomme -de terre longue, assez i?f-

HEATLe discours (b, M. Lord on a sur
condamnation de lai!l ,’e « «n bout; prenons ensuite 

petite }xmime ronde et 
>ns4à à 1 (extrémité de la pom- 

longtte en y enfonçant une

é!é
laquelle la police j n,1e t<ll1te 

•ovinoialc a é;è administrée et j *:x< 
un reproche au gouvernement inf 
pour avoir accordé de trop lor g trcs longue épingle. Sa ce travail* 
bai.! pour la coupe de bois. Il a P1 fait soigneusement, l’épingk 
aussi adressé de violents reproches •l1e l)a aitra pas du tout.

M faut d’abord laver la pomme 
de terne mais sans abîmer la peau? 
Faisons maintenant deux petits 
trous pour les yeux taillions une 

M. MELVILLE fente recourbée pour a bouche, et
F.n clôturant le débat M. Met- ÏÏVe fe,,te a“-<k8Sl's >,ot,r k nez- 

vitle justifie lu construction origi- nous pouvons nous procurer 
nalle du Valley Railway. Il se dit (,cux ',el,tes ePln»ks a tet« «oire, 
sympathique à la nouveKe loi SCO- nous l>mlv™s les enfoncer dans les 
laire proposée et loue le minis- y"? ',our ,fa're le8 l™P,lies- 
tre des Travaux Publics pour la b'8 |K?mtres ha>lles Pourpnt 
manière dont les routes ont été !,ren,,lrt: "n P=« de rouge dans 
entretenues dans le comté y* - eur boite a couleur et peindre en 
Cafleton rouge bridant les -levres de la

Sous' l'ancien gouvernement, !ermièrP T'°”Snons lui aussi les 
dit M. Meflvilie. les argents des )oues' ,Le reste ' e ,a P°mrme f?r" 
chemins étaient dépensés par les mera k «'/P?.'1* notr« b™™* 
supporteurs du parti au pouvoir. 1*“ habillerons dune jolie 
Les partisans de l'opposition a- l«‘"^ '> mise faite avec du pâmer 
valent peu de chance. Ce système <l.e 80,8 vert X ',П<?“ОП5 P?r" 
a été changé, les hommes sont "ess.,,s, "n tabl,8r blanc,; 
maintenant employés sur les che- 'T"' rt; p?P,er' e,le auTra 1 a,r b,en 
mims, sans considération de leur >" U* et b,en P:°Pre Lts bn,s et 
couleur poilitique, et l’orateur se 
dit en faveur d’un tel système.

Il félicite égallement le gouver­
nement pour son nouveau pro­
gramme de routes à surface dure, 
et reproche à l'opposition de ne 
pas. avoir touché à ce sujet dans 
leurs remarques en réponse an 
discours du trône.

tout 
maniéré avec IDEMШ

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales

Voici les porteurs de quelques- 
uns des personnages : Mlle Lu­
cienne Robitaille, Statue de la Li­
berté ; Mille Exeline Aubé, jeu de 
cartes ; Beflla Aubé, jieirretteâ Al­
ba Bergueron, Notre-Dame, papil­
lon ; E. Bouchard, Notre-Dame, 
manquise ; Annje Diickey, reine en 
habit de galaâ Adrienne Rossi­
gnol, roi en habit de gafla ; T. Le- 
bel, garde-malade ; Mig. Leclair, 
jiatriotiqiue ; G. Durand, l’hiver, 
Syilvio Aubé, onde Sam ; Roland 
Robitaille, officier ; Fortunat Le­
blanc, Gérand Lelbell, cow*oy ; 
Joseph Lebel, la pauvreté; P. Ga­
gnon, patriote ; Alfreda Bélanger, 
nègre, etc.

TABLEAU D’HONNEUR "

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIERgu

THE CANADIAN ЖНREDDED WHEAT CO

à
RAYMOND BREAU 

pharmacien
à l’hon. M. Baxter pour certains 
de ses actes en Chambre au cours 
de la dernière session.

•ANY, LT®.

%В і

Maître Boulanger
T.c discours de M. Richard a été 

liarticu'lièrement minimum de sa­
laires pour les ouvriers. Il est Cil 
faveur que le gouvernement dé­
pense plus d’argent pour pr 
voir l“s intérêts des cultivateurs. 
Il loue le travail] de l’hon. M. 
Smith, ministre d’agriculture ac­
tuel, mais regrette de constater 
que ce département ne reçoit pas 
des argents publics 'la juste nart 
dont il a besoin pour développe 
l’une des industries les plus im­
portantes de la province.

M. Richard qualifie de camou­
flage la faon dont le gouverne­
ment essaie de couvrir le fiasco de 
Grand S a mit en faisant valoir les 

$40.000,000 de plncenfents de 
IV n ter national Paner Company 

dan la province. Il admet que les 
dévd’opnemvnts industriels de 

Dalhousie veut dire beaucoup 
pour cette localité, mais pour les 
obtenir ï! a fallu sacrifier pour 50 

l’une des plus grandes valeurs 
d-e la province, principe çrronné

mraconte le 
Secret

ж
»
%ото u-

Шd’une vieCouvent
[o h7e année, Laurette Malenfant, 

Laurette Bérubé, Gladys McLean, 
Mercédés Leclerc.

6e année. Jeannette Qumais, 
Rose-Aimée Boucher M-Simone 
Bérubé, Fernande Lebed, Eveline 
McLean, Adrienne Bérubé, Lucie 
Bérubé, Ruth Côté, Lucie Lavoie, 

5e année. Blanche Tandif, Si­
mone Rossignol, Gisèle Pinet, Si­
mone Rossignol, Laurette Mi- 
chaud, Alfn^a Labrie, Fernande 
Lebel. Juliette Bérubé, Irène Ca­
ron, Ma.iguerite Bilodeau, Thé­
rèse RobitafM.e, Aline Viel.

Ш ;\n
Une méthode merveilleuse 
facile et rapide de faire 

un pain de/ieieuz

"X-- les jambes peuvent êtrç faits avec 
l^s curedents ou de longue? a’lu 
mettes. Fa і son si u і maintenant un 
>etit Ix.nnet de poupée et atta­
chons le avec de petites bricks 
blanches. Et voilà.

'• e cochon est. encore plus fa- 
r le à faire. Dans une pomme de 
• erre longue, plantons quatre al­
lumettes

N

Jm 'UN FAMEUX boulanger a travail­
lé pendant des années... cherchant 
une méthode plus facile et plus ra­
pide de faire du pain. Enfin il la ; 
trouva. Il l'a révélée à ceux qui em­
ploient la Farine Quaker. débourser... remplissez le coupon
Nous voulons que vous essayiez la l»lus bas et mallez-le, ou encore vous
Nouvelle Méthode Facile Quaker. . pouvez, en obtenir une copie du dé- ' 
Le pétrissage n’est pas nécessaire, . taillant de lq Farine Quaker, 
et vous n’avez pas besoin de prépa- Achetez un sac de Farine Quaker,
rer le levain. Elle fait un pain et des aussi. Vous endurez besoin pour
petits pains chauds... si délicieux! essayer cette nouvelle méthode a-
Vous pouvez cuire tous les jours si ■ musante. Jîmployez-la dans toutes 
vous le désirez, tant la NouveKe 1 vos cuissons, pour n'importe quoi. 
Méthode Facile est prompte. Elle donne un meilleur goût, fait
-Permettez-nous de vous envoyer des gâteaux plus légers et une pâte
une copie d’un livret attrayant que V|uS .teu!!let,ce’, Lta Fa"ne Quaker a 
nous avons préparé sflr la Nouvel- etc fProu(vée a «°“s les au
le Méthode Facile. Aucun argent à W«lm et cuite chaque jour dans

nos propres cuisines.

'y

* «ïSI
JXHir les pattes et en fon­

des épingles à large tête noi- 
e j.ou ■ les yeux. Un brin de fige 

:1c pissenlit «u (le corde tordue 
fera un queue superbe.

$LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
r.4e année, Bliane Labrie, M- 

Marthe Bretpn, АЛіпе Rossignol, 
Antoinette Dionne, Yvonne Ros­
signol, Noda Bérubé, Annette 
Bouchard, Fleurette Bérubé, M- 
Jeanne Aube, Isaibelle Boucher, 
Gilbe te Aubé, Annette Bérubé, 
Paulette Latiflipipe, Laurette Bé­
rubé, Irène Levesque, Régin a 
Pelletier, Güberte Boucher, Lae- 
tétia Pedletkr.

3e année, Yvette Viel, Germai­
ne Guerette, Gladys Bartheflett, 
Geo:gette Pélfletier, M-Stella Mc­
Lean, Thérèse April, Yvonne Du­
mont, Blanche Dionne, Adrienne 
Emont, Yvette Breton, Berthe Le 
vesq-ue, Fleurette Labrie, Gemna 
Bérubé, M-StelHa Bérubé.

2e année, Jeanne Pelletier, Lan­
cette Cloutier, Yvette Morin. Jean 
ne- D’Arc Bérubé, Georgétte Du­
ma is,"Yvette Dumont, Jacqueline 
Bédard, Lydia Levasseur, Yvette 
Bérubé, Simone Pellfletier,-..Mar­
guerite Boucher, M-Jeanne Gin- 
g.as, Béatricia Nadeau, Edna Mo 
rin, M-Panle Difbé, MariePel’e- 

Fleur-Ange Nadeau, Gilber- 
te Levesque» Yvette Rtiest, Régr- 
m Bérubé.
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.r’ THE QUAKER OATS COMPANY - 

Peteiborough, Ontario, 
je voudrais essayer la Nouvelle Mé­

thode Facile de faire du pain. Prière de 
pi’envoyer GRATIS une copie de votre 
livret dans lequel se trouve expliqué cet- 
té méthode merveilleuse.
m.............. 1...........
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Bureau de Poste 
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DOMINION DU CANADA
Rapports en vertu de la loi de l’impôt sur le 

revenu
Requis le 31 mars

Patrons... Fidéicommissaires-. Compagnies par actions
Etes-vous fidéicommissaire, exécuteur testamen­
taire ou syndic? Si oui, la loi exige que vous 
fassiez un rapport sur la formule T3.

Les secrétaires de compagnies par actions sont 
requis de faire parvenir un rapport sur la formule 
T5 des dividendes payés.

9<5

Etes-vous un patron? 
Payez-vous des gages ou 
ce soit?

salaire à qui que

„ S oui, la loi exige que vous fassiez un rapport 
sur la formule T4 de toutes les personnes à 
qui vous avez payé $1000 ou plus durant
1920.

Agisseг promptement et évitez les pénalités.
On peut obtenir les formules nécessaires du maître des postes de votre district.

LE MINISTERE DU REVENU NATIONAL
OTTAWA G. ». WALTERS

Commissaire de VlmpO» sur U revenu
S-Q-Kr

Boa. W. D. EULER
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NOTICE OF SALE DISCOURS DE L'HON. A.-A. DYSART
COLLEGE DU Joseph Theriault; Léo Vachon, 

Ttbdbert Vautier, Viictor Bla- 
quière, Etienne Duguay, Henri 
Sirois.

C’est le seul Orange Pekoe qui 
soit aussi habilement mélangé

і ж£ Si MAIGRE honteuse en Ha­
bit de Bain. Gagna 15 Ibs. SACRE-COEUR1 То Edward T. Savage Of the 

Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick, Cook, 
and Arnlle Savage, his wife, of 
the same place, and to all others 

z whom it may in any wise con­
cern:—

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of the 

‘ power of sale contained in a cer­
tain indenture of mortgage bear­
ing date the eighteenth day of 
July, AjD.. 1919, made between 
Edward Savage of the Parish of 
Saint Francis in the County of 
Madawaska and Province of 
New Biunswick, Farmer, (known 
as Eddie Savage) of the first part ;

- and Eloi Morneault of the Parish 
of Saint Jacques in the County 
and Province aforesaid. Mer­
chant, of the second part, and re­
gistered in Book “V-2”, number 
19645, pages 451-455 of the Ma­
dawaska County Records and no- 

• tice is also hereby given that un­
der and by virtue of a power of 
sale contained in a certain inden­
ture of mortgage bearing date the 
twenty-eighth day of August, A. 
D., 1922, made between Edward 
T. Savage (known as Eddie Sa­
vage) of the Parish of Saint Fran­
cis in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick, 
Farmer and Hotel Keeper, of the 
first part ; and Willie C. Albert of 
the Town of Edmundston in the 
County and Province aforesaid. 
Merchant, of the second part and 
registered in Book “L-3”, number 
23138, pages 122-126 of the Ma­
dawaska County Records, there 
will for the purpose of satisfying 
the moneys secured thereby un­
der the above mentioned said two 
mortgages respectively, default 

having been made in the payment 
thereof, be sold at public auction 
in front of the Court House, in 
Edmundston in the said County 
of Madawaska, on Saturday the 
fifth day of April next, at the hour 
of 10.35 o’clock in the forenoon, 
the lands and premises described 
in the said two above mentioned 
mortgages as follows:—

. ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si­
tuate, lying and being in the Pa­
rish of Saint Francis in the Coun­
ty of Madawaska and Province 
of New’ Brunswick and more par­
ticularly described and bounded 
as follows :—

—écrit Eulah Lanningham. Dee 
milliers ont gagné de 5 à 15 lbs ег 
3 semaines avec le nouveau Iro* 
tiized Yeast. La peau blanchit 
comme par magie. Les nerfs, la 
constipation disparaissent en une 
nuit. Demandez les tablettes Iro- 
nized Yeast à votre pharmacien 
aujourd’hui. •SABM"

іешЬге 2ème Dégré.
Jean Arsenault, Normand Ar­

senault, Oscar Beaupré, Gérard 
Bélanger, Adrien Bellefleur, Defl- 
tphis 'lîou-deau, Lucien Brochu, 
Grégoire Béruhé. Georges Bou­
dreau, Maurice Bouiay, Francis 
Boutique, Gérard Blanchard, An­
toine Chiasson, Jean Chiasson 
Mathieu Cormier, Gérard Cor­

mier Rodolphe Cormier, Léandre 
Chiasson, 'Léofin Daigle, Mélème 
Daigle, Roméo D’Amours, Do­
minique DeGrace, Léon Dc1is:e, 
Gérard Després, Thomas Doucet, 
Jean Ditguay. Sévérin Ditguay, 
Bélonie Daigle, Adrien Dugas, 
Réné Dupuis, Zoel Daigle, F.lie 
Dumaresq, Jitde Fagan, Philippe 
Fairaih, Adrien Frenette, Claude 

, Gagnon. Edouard Gaudet, Edgar 
Godin, Germain Guitard, Emile 
Hébert, Emilio Landry, Raoul
Lamlre, Denis Lanteigne, Ra­

phael Leblanc, Sylvain Leblanc, 
Raoul Landry, Denis Lanteigne, 
Raphael Leblanc, Sylvain Le­
blanc. Régis Lebanc, Gordon Le- 
Couffe, Sylvie Lebel, Félix Lé­
ger, Yvon Léger, Claude Leves­
que. Roméo Lanteigne, Entile 

LeCouffe, Gérald Levesque Gé­
rard Ivéger, Gustave LeGresley. 
Dosithée MaHlet, ЕпочЧ Martin. 
Gérard Mersereau, Adrien Mar­
tin, Claude Morais, Bu-rton Mc- 
Oluskey, Moi se Méthct. Enoil Na-

TABLEAU imONNEUR
• -J (Suite de la 1ère page)s; une

1er Dégré—Allbéric Albert, Ed­
mond Aucoin, Sllvère Arsenault, 
Ernest Allard, Ad-lard Arsenault; 
Aimé Bilamohand, Irénée Bou­
chard, Emile Bouchand, Richard 
Boulé, Romain Butler, Eugène 
Babin, Camille Chiasson, Edgar 
Comeau, Adolphe Cormier, Amé- 
dée Cormier, Patrice Cyr, Paul 
Cormier, Willie Cahbonne^u, Er- 

Cléroux, Réal Corriveau, 
Cyrille D’Amours, Emile Després 
Laurent Doucet, Rodolphe Dou- 
cet, Adolphe Durepos, Rodolphe 
Doucet, Cyr Dubé, François Dn- 
maresq, Edgar Després, Gérard 
Dubé, Louis Duguay, Gérald Fo­
rest. Gérard Gautreau, WMfrid 
Goulette, Léon Gagnon, Martin 
Haché Gérard Labrie, Lévite La- 
foge, Antoine Leblanc, Léandre 
LeGresley, Nérée Levesque, Os- 
waild Léger, Léonard LeGresley 
Joseph LeGresIley, Albert. Magee, 
Eugène Midhaud, Georges Mi- 

chaud, Raoul Martin, Léo Mur­
phy, J. Louis Bâloquin, Xiste 

Poirier, Joseph Potvin, Arthur J. 
Richard, Louis Richard, Judson 
Roy, Médéric Robichaud, Robert 
Rouleau, Philippe Raymond, Vie 
tor Raypnond, Gérard Richard, 
Ілісіеп Saindon, Raymond Savoie 
J. Roch St-Laurent, John Somers

w lettre était couchée dahs les ter- 
rites suivants :

“Je partage entièrement le» 
vues exprimées dans vptre lettre 
du 10 courant, eCje crois qu’il est 
suffisant pour moi de dire quç je 
n’ai nullement l’intention d’enle­
ver ila loi de la prohibition des 
statuts de la province avant.que 
le peuple n’ait lui-même exprimé 
le désir d’avoir un changement. 
Jusqu’à ce temps, c’est le devoir 
de tout gouvernement de mettre 
1 afloî en force.”

, Pour confirmer cette lettre, 
l’honorable premier ministre en 
écrivit une aute le 19 juillet, 1925 ; 
“Cher M. Marshall,

“Les rapports que vous avez 
reçus à l’çffet que je détruirais 
pratiquement le loi de la prohibi­
tion, si j’arrivais au pouvoir, sont 
absolument sans fondement.

Ш Aans le

Л m20 ans

lembre l’augmentation du commence de 
la boisson sous la loi actuelle?

Les partisans du gouvernement 
ne parient pas, cette année, des 
agissements des contrebandiers. 
Ce serait passer un commentaire 
défavorable sur le département 
du procureur général. Ils ne men­
tionnent pas non plus les nombreu 
ses infractions à la loi des li­
queurs enregistrées dans les cours 
de justice de la province. Cela 
aurait pour effet de démontrer que 
les contrebandiers ne sont pas 
tous hors de combat. Nous som­
mes à la veille des élections et il 
faut protéger le gouvernement et 
la police provinciale et ne pas ac­
cuser le gros public de boire avec 
excès. Oest pourquoi on dit que 
ce sont les touristes qui sont les 
meilleurs clients de la Commis­
sion' des Liqueurs.

Les comptes publics révèlent 
le fait que le gouvernement a jugé 
opportun d’annoncer sorf commer­
ce de la boisson dans les joutrnaux 
de la grande république voisine. 
Pour cacher la chose, on s’est ser­
vi du département de ce sévère 
prohibàtkxnniste, le ministre des 
Ttrres de la Couronne.

* .
•Tout fkralt dos plantations' I»

1
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% deaiu, Fernand Ouellet, Switbert 

Pérusse, Philippe Pénisse, Vian- 
ney Paquette, Arthur A. Richard 
Ligouri Midhaud, François Ri­
chard Vaughan Richard, P. Emi­
le Rioux, Edgar Robichaud, Lo- 

Robidhaud1, Cédas Robi­
chaud Emery Richard, Henri Ri­
chard, Orner Ridhard, Vital Ri­
chard, Dosithée Robichaud, Thé­
odore Roy, Edouard Richard, 
Armand Rioux, Pierre Rioux, E- 
loi Robichaud, J. Paul Roy, Ale­
xandre Savoie, Yvon Savoie, Ro­
méo Simard, Alphonse Sormany, 
Armand Sormany, Arthur St- 
Laurent, Fidèle Thizault.
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—Phante nous une chanson, ma 
chère.

—Je n’ose devant autant de 
monde.

—Poa'h, ne t’inquiète pas, ils 
' n’écouteront pas.

“Si cette loi doit être révoquée 
ou sérieusement modifiée, il faut 
que le peuple lui-même le deman­
de. C’est là, la décision à laquelle 
je suie arrivé, après mûre délibé­
ration.

jr

I
U Lisez “LE MADAWASKA"

Signé: J. B. M. BAXTER.

Cette dernière lettre était une 
réponse à une communication de 
l’Alliance' de la Tempérance du 
Nouveau-Brunswick.

Est-il étonnant que les parti­
sans de b température, après a- 
voir lu ces lettres, se soient ral­
liés à M. Baxter. Evidemment ils 
nourrissaient l’espoir que la loi 
de la prohibition serait plus stric­
tement mise en force.

im
і

. і Juste pour vous Rappeler.... P

>5
Un autre moyen ingénieux*t>our 

augmenter le commerce des li­
queurs a été inventé par M. Ful­
ton par l’emploi de bouteilles spé­
cialement adoptées à l’écoulement 
dé sa marchandise. Nous avons 
aujourd’hui “Fulton’s Vest Poket 
Edition” et le “Wif flask”. Pour 
permettre la consommation libre 
de la marchandise, le sceau de la- 

■ Commission est appliqué non pas 
sur le col de la bouteille, mais sur 
le côté, afin qu’on puisse en rete­
nir le contenu sans briser lé sceau 
jofl$cji«l. Cela fait l’affaire des 

nombreux touristes accourus des 
Btatte-Unis et leur épargne l’em- 

au peu prisonnement.

<i mtison TA

à Le public demande encore quel­
le est l’expUioation que le premier 
ministre peut donner de sa con­
duite et de ces lettres. Pourquoi 
garde-t-il le silence? Les' revenus 
de lia vente de liqueurs ne consti­
tuent pas une réponse.

Dans la province d’Ontario, M. 
Ferguson a soumis la question à 
l’électorat, a plaidé en faveur du 
rappel de .la prohibition' et 
porté la victoire. En l’I.1e-du- 
"Prince-Bdouard, le premier minis 
tire Stewart s’est présenté 
pie avec un pogamme dans lequdi 
il préconisait l’abrogation de la 
loi de la prohibition et l’adoption 
d’une loi de contrôle; il fut défait.

Le premier ministre Rhodes, de 
la Nouvelle-Ecosse, avait permis 
un plépiscite, il a racheté sa pa­
role et une loi de contrôle du com­
merce des liqueurs sera soumise à 
la legislature.

Seul le premier ministre Baxter 
se trouve dans la situation peu 
enviable dun homme qui a perdu 
la conafince publique. C’est re­
grettable.

A la fin de l’année fiscale, en 
1928, M. Piéton, le président de 
la Commission des Liqueurs a dé­
claré que, bien que la vente des 
liqueurs se soit élevée à $3,562,- 
327, avec un profit net de $1,042,- 
923.32, elle était en réalité au-des- 

de la vente totale des spiri­
tueux dans la province sous le ré­
gime de la prohibition et cela au 
montant de $50,000. M. Fulton, 
dans un discours prononcé au Ro-

à
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On se demande maintenant 
quelle sera l’attitude du gouver­
nement sur la question de la Ven­
te de la bière et diu vin dans les 
hôtels qui vont peut-être obtenir ; 
des privilèges spéciaux. On a é- 
tabfci un magasin de la Commis­
sion darts l’Hôtçl Admirai Beattie, 
à St-Jean. L1 est virai qu’on y a 
construit un solide mur de pierre 
pour séparer le .magasin des cham­
bres des voyageurs. Pourquoi ce 
déménagement? П est possible 
que la conduite de M. Fulton ait 
été inspirée par des motifs politi­
ques.

Payant de l’industrie du papier 
et de la pulpe, le fait que la com­
pagnie des Fraser a dû passer se? 
dividendes est un,indice que la si­
tuation de cette industrie n’est 
pas tout en rose. Les gages de 
$40 par mois payés au Nouveau- 
Brurtswick ne permettent pas aux 
ouvrira de faire des gros achats.

En ce qui se rapporte au pays 
de la rivière Miramichi, le Pre­
mier Ministre n’a pas tenu parole 
et les moulins à pulpe qu’il avait 
promis ne sont pas même en voie 
de construction. L’industrie du 
bois qui est disparue n’a pas en­
core été remplacée par celle du 
papier et des centaines d’ouvriers 
sont sans emploi.

Quant au gras moulin à papier 
de Dailhousie avec une capacité 
de 250 tonnes par jour, ce qui 
veut dire 50,000,000 pieds de bois 
par an, il faut reconnaître qu’une 
partie considérable de ce bois 
viendra de la provinc ede Québec 
et qu’en conséquence la province 
n’en retirera pas tous les revenus 

Les produits du mouton des 
Fnasers à Athofl iront à leur mou­
lin à papier à Madawaska, Maine 
et la rumeur veut que nous four­
nissions à ce dernier moulin Vc- 
nergie électrique du Grand-Sault 
Si tel est lç cas, nous avons vendu 
ce pouvoir à une compagnie qui 
exporte aux Etats-Unis l’énergie 
électrique.

Répondant aux nombreuses 
questions qui ont été soulevées au 
sujet de la direction du parti li­
béral en cette province, le chef ed 
l’Opposition dit au premier minis­
tre que le choix du chef du parti 
sera fait par les libéaux de la 
province en temps et lieu. Ce sera 
le choix du parti libérai et non pas 
le choix de quelques gros commer­
çants- de bois comme la chose sest 
passée dans le choix de M. Baxter 
comme chef du parti conservateur 
en 1925.
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Firstlÿ : Being.the whole of lof 

number one hundred and seventy- 
two (lZ2)-grsoted to John Bridge 
and bounded as follows : On flic 
front by title Saint John River, on 
the upper side by Lot number 
one hundred seventy-three, (173), 
on the lower side by Lot Letter 
“F” and at the back or rear by the 
rear of the Saint John River Lots 
containing two hundred eighteen 
(218) acres more or less ;

Secondly: All of the lot num­
ber one hundred and seventy one 
(171) granted to Jeremiah Pelle­
tier, containing ont hundred acres 
more or less and bounded as fol­
lows : On the upper west side by sous 
land owned and occupied by Jo­
seph Savage's estate ; on the east 
by land owned and occupied by 
Joseph Dominique, on the south 
or front by the River Saint John, tary Club, disait que dans Je temps

de la prohibition il se vendait de 
4a boisson dans la prvoiuce pour 
plus de 4,000,000 dons les deux- 
tiefs étaient de provenance M lé­
gale. Céda ne ressemlble-t-il pas à 
une augmentation fabriquée par 
un homme dans le but de justifier

Le Printemps s’en vient ! mmШ
І
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Certains de vos vêtements ont besoin d’un nettoyage 
à sec (dry-cleaning), envoyez-les àJ mTHE EDMUNDSTON LAUNDRY 

& DRY CLEANING Co. Ltd
\

La seule installation “GLOVER” dans le nord 
de la province par laquelle les vêtements sont netto­
yés par un jet continu de gazoline propre.«Y, Lie.

t'% TELEPHONEZ au No. 183
Nous allons chercher vos vêtements et

en faisons la livraison gratuitement.
, x

on the north or rear by the rear 
or base line of the Saint John Ri­
ver lots ;

VASTE PROGRAMME DE TRAVAUX DU C.P.R.■Щ
Щ

: ЦіThirdly: All that certian lot, 
piece or pared! of land situate, 
lying and being in the parish 
aforesaid, county and province 
aforesaid, and bounded as fed lows :
—TO WIT : in front by the River 
Saint John, on the upper side by 
land owned and ■ occupied by one 
Thomas Tobin, af the rear by the 
base of the front lots, and on the 
lower side by land owned and oc­
cupied by one Joheph Dominique, 
containing four hundred acres 
more or less;

Fourthly: All that certain lots 
piece or parcel of land and premi­
ses situate. lying and being in the 
Parish of Saint Francis aforesaid, 
in the County and Province afore 
said, known as the “HOTEL 
LOT” in the lands formerly 
owned by the late Robert Con­
nors, which said lot jo called is 
designated as lot “C” on a plan of 
survey made by Deputy Surveyor 
Hanson in the year A. fo„ 1896, of interest^ etc.
•the late Robert Connors’ lands The two first hereinbefore des- 
described as follows : Beginning cribed lots of land are also sold 
at a post standing on the southerly under and by virtue of the power 
side of the Saint Francis Highway of sale mentioned in said mort­
al a point where the easterly di- cage from Edward Savage to Eloi 
vision lille between (he said Hotel Morneault.
Lot so-called and lands formerly Together with the buildings 
coiiyeved by T. Frazer Gregory and improvements thereon ani 
and WHliam H. Murray to one appurtenances to same belonging 
George Bernier intersests the sa- and all the rights ant) privileges 
me; thence running by the Ma- to same appertaining 
gnet of the year 1896, south five IN WITNESS WHEREOF 
decrees and thirty minutes west, the said Èloi Morneault and Wil- 
4.37 chains to a cedar post stan­
ding at or near the ton of the 
northeasterly bank of the Saint 
John River ; thence north eighty
seven degrees west 4.57 chains to Signed Sealed in the 

a cedar post, crossing in 
that distance a small brook; then­
ce north five degrees and thirty 
minutes west 4.57 chains to a ce­
dar post standing on the south­
erly side of the Saint Francis 
Highway aforesaid, thence north Wua Michaud,

„Si"'"

\
. . .\xv. if U

. Iі;/

Ed5.90 chains to the place of be­
ginning, containing two acres, one 
rod and 21.75 perches more or lejs 
according thereof to the survey 
made by Dqputy Hanson and 
being the same land and premises 
as were deeded to the said Ed­
ward T. Savage by one Phydime 
Levasseur.
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Together with all houses, bams, 
buildings, edifices, fences, impro 
vements, profits, privileges and 
appurtenances to the same belong­
ing or in any manner appertai­
ning. and the reversion and rever­
ses, remainder and remainders, 
rents, issues and provileges there­
of and also all the estate, rights, 
titles, right and title, dower, ho­
mestead, right and title to dower.

v M

Ф/

:—-

I z p
t.^ ■

Ж
Й|. v •IvvrАЩ)

m і %Шg Щ:,coupon 
core vous 
lie du dé- 
ker.

ІІІІІііміііЦіміиіНіиМШМі1ІІІИІНІИІІІІ||ііі, кцщ Um IIш

isІ5гТ7ПГ7ПС-

х 1 : 'Л
tpi IS о ss: Quaker, 

ioin pour 
éthode a- 
ns toutes 
arte quoi, 
goût, fait 
; une pâte 
Quaker a 
stages au 
jour dans

445 '

«
Вш■

•s M
fl — M . V < _ J

fi

- spa■

&‘&ггл bSJgTSJÏÎ2=:
i'A Le chef de l’Opposition termine 

ie C. Albert, tbe mortgagees, have sen discours par Une critique sé- 
hereunto set their hands and seals vère de l'administration des finan- 
respectively, this fifteenth day of ces de la province.
February . À.

deux golf à l'hôtel de Banff, dee locaux amétioratione à
pour le personnel à l'hôtel du lac ainsi que de nouvelles voies de sta- 
Louise et divers travaux à l’hôtel tionnement et de nouvelles plate- 
“Empress” de Victoria, au “Royal formes de débarquement seront 
Alexandra” de Winnipeg, etc. construites à la gare Windsor de
ATÎi.-LBSærr2S: ЖГкКЕїЕ 
яь te AteteS1™ liteASSrerjtes
dépense de $10,000,000. Ceci 
vnra les frais entraînés par la 
traction de plusieurs embrnncbe-

réseau. C’estw e raomque Canadien a annoncé 
і g-récemment le formitpkble pro- 

gramme de construction qu’il a 
élaboré pour l’année courante, pro-

2 wagons à chambre! us,
wagonnettes électriques, 2Л0 __
à charbon, 250 a agon s réfrigérateurs 
et 50 wagons à minerai, ainsi que la 
transformation d'un certain nombre 
de wagons actuels. Tout ce matériel 
sera construit dans des usines cana­
diennes, par des ouvriers canadiens 
et avec des matériaux canadiens 
autant que possible.

Des améliorations et extensions au 
service des télégraphes entraîneront 
une dépense de plus de $3,000,000.

/ _ -
ШE paiasne qui touche à peu près toutes

occasionnera une dépense de $5),- 
000,000. «Les directeurs de cette 

--“Priss—fts compagnie, en autorisant 
de tels déboursés, donnent yne belle 
preuve de oonftanoe dans l'avenir du 
Gwada. ^

D„ 1930.

Messieurs les Fumeurs!Presence of, the same 
having first been read 
over and explained.

a
Faites venir la liste de prix- 

crtulaire, vous renseignant pour, 
l’achat de voa tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et artkfles de fu­
meurs de la Maiaon J. A. PILON, 
St-Roch i’Adtigan. Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—j.n.o.-13m.

Toronto.
П est inMraaaat de »ienaler 

eette comme de *50.000,000 De 
le. fraie ordiirairee

m
W. C. Albert,
Eloi Morueauh,

Mortgagees.

comprend pas 
d’entretien du 
1930, se chiffreront à 
les déboursés eonsH 
sionnée par la cor

de rails de 100mente, le posage 
livres, le beîlsshige 
la construction de gares, le Сонме de 
tunnels, etc. f

La construction du matériel rou­
lant coûtera $14,442,730. Свої com­
prendra 10 wagons à bagages et mes­
sageries»? wagona-fùmoir, 13 wagons- 
compartiments, 14 wagons-salons, 3 
wagon» à courriers et mess

Le programme prévoit aussi la 
dépense de $3,500,000 pourle service 
des hôtels. Dans cette somme sont

-sK

етСЛЖії жїй ж •ur les çhaotiers.
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POUR VCJ
POISSONS du CARE viL

Te.«v<7 a '< і '
ШШШШ, No.

51^ V

Ги.Де

HADDOCK FRAIS ET GELE 
SAUMON - FLETAN - MAQUEREAU 

HARENG-ALOSE-LOCHE 
FILETS DE MORUE FRAIS 

POISSONS Salés DE TOUTES SORTES 
CREME FRAICHE A VENDRE tous les JOURS
Venez faire votre choix vous-mêmes ou téléphonez 

votre commande. — Service de livraison à 
domicile prompt et gratuit.

J. J. DAIGLE
MARCHANDISES GENERALES 

EDMUNDSTON, N.-B.
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Voyez notre Assortiment

Articles Religieux
OBJETS DE PIETE

rV“""*53PVotre Succès $
Cl-—Mme (Dr) L. Albert de Van 

Buren est en promenade chez le 
Dr et Mme Laporte.

№I . V
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d'une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’éjpargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec I» même courtoisie tous ses clients.

.1 Ж m—M. Albert Rice est de retour 
d’un voyage d’affaires à Montréal.

—Jeudi -le 27 mars, à la Mi-Câ- 
rême, ill y aura dans la saille de 
M. Denis Bourgoin, une partie de 
cartes au profit de la future église 
du côté sud de la rivière Màda- 
vvaska. Une cordiale invitation est 
faite à tous d’assister à cette soi­
rée. Rien n’y manquera pour pla’- 
re à tous, de beaux cadeaux, ra­
fle gratuite de trois prix d’assis­
tance et un succulent goûter servi 
en fin de soirée. Venez passer d’a­
gréables heures tout en encoura­
geant une bonne oeuvre.

—Mlle Rose Thibault est de re­
tour d’un voyage à Montréal et 
Québec où elle visitait sa soeur 
Mï-e Rebecca Thibault, ainsi que 
des parents et amis.

—M. Jules B. Scihoning de 
Montréal était en ville la semaine 
dernière chez ses parents et amis, 
et aussi par affaires.

—M. L. J. Richand, M.P.P., 
nour le comté de Kent, et M. L.
J. S. Richard, marchand de Bouc- 
touche, ont passé la fin de la se­
maine dernière en ville, les hôtes 
de M. et Mme Albert j. Dionne.

—Nous apprenons avec regret 
que Mme Zino Martin est actuel­
lement à. Québec où elle doit su­
bir une sérieuse opération à l’hô­
pital St-Luc. M. Martin est reve­
nu cette semaine de Québec. —Le 11, * été baptisé Jeai

—M. et Mme John J. Daigle William, enfant de M. et Mme 
sont actuellement «à Montréal. M. Adélard Bonsand. Parrain et mar- 
Daigile s’est rendu dans la métro- ! raine M. Thomas Therrien et Mlle 
pôle par affaires.

CIN
Particulièrement intéressant pour le temps du 

Carême, notre assortiment très complet d’objets de 
piété ne peut manquer de vous intéresser/

UNE VISITE EST SOLLICITEE!

«
C’est protéger son bien que de dénon­
cer les malfaiteurs qui font le massacre 
du gibier et du poisson en temps prohibé.
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Librairie Malenfanty
t?

1Publiée par le Club de Chaste et de Pêche de Madawaska, dans 
l’intérêt du comté, pour la préservation de nos ressources natu-

1 1Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 
Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.LA BANQUE PROVINCIALE Un a
t

DU CANADA Edmundston, N.-B.
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Président du Conseil d’Administratiou 
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

NAISSANCES - BEAU SUCCES POUR 
L’UNE DES NOTRES

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

ЛІ
v-.f •'? ■ 
'• ••

—Le 7, a été baptisé Joseph, 
David, Daniel, enfant de M. et 
Mtge Séverin Levesque. Parrain 
et marraine M. et Mme David 
Roussel.

—Le 7, a été baptisée Irène, 
Bertha, enfant de M. et Mme 
Pierrot Pdlletier. Parrain et mar­
raine M. et Mme Denis O. Peflle- 
tier.
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■■it »Mlle Rose Thibault, ftlle de 
Mme J. N. Thibault de la rue de 
l’Eglise, vient de recevoir une 
lettre de la Commission du Servi­
ce civil fédéral d’Ottawa-dans la­
quelle on lui offre une position de 
sténographe au département de 
la Santé.

Au printemps dernier MMe Thi­
bault a passé 'les examens de la 
Commission du Service Civil et de 
tous les nombreux candidats elle 
est arrivée la troisière. C’est ce 
succès qui lui valut l’offre qu’elle 
vient de recevoir.
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LeCHS.-A. ROY, Gérant général.
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\—Le 9, a été baptisé Charles- 
Bdouard, enfant de M. et Mme 
Albert Beaupré. Parrain et mar­
raine, M. et .Mme Charles E. Si- 
rois.

Succursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant.m
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NOUVEAU STOCK

AVIS AU PUBLICI Agnès Daigle.
' —Le 11, a été baptisé Joseph,

Roger, enfant de M. et Mme Lé­
vite Lizotte. Parrain et marraine 
M. et Mme Ronald Char^st.

CADEAUX POUR BRIDGEищ ■
Nous en avons un bel et grand choix M Nous avons transporté notre GARAGE et notre 

Salle d’exposition d’Automobiles sur la propriété de 
M. T. M. Richards, sur la rue St-François.

Noua venons de recevoir les nouveaux modèles 
BUICK — MARQUETTE et PONTIAC et nous ap­
précierons votre visite.

Si vous désirez un bon Char Usagé, nous l’avons 
à un prix qui vous conviendra.

■w
►JREMERCIEMENTS

1-а 'amillle Raymond Gagn 
prie toutes les personnes qui lui 
ont témoigné des marques de sytn 
patliie à l’occasion du récent deuil 
qui 'l'a fiappé, d’agréer l'expres­
sion de sa sincère reconnaissance. 
A tous un cordial merci.

VENTE D’ARTICLES EN ALUMINIUM 
15c —39c —79c —$1.50

J
on CHEVAUX! CHEVAUX! Dm И

m A VENDRE huit bons chevaux 
d'ouvrage, belle apparence, jeu­
nes, sains, gaiantis; aussi deux 
chevaux de chemin. S'adresser à 
Arthur HUDON, St-BasMe N.I3. 
952—!f-I3m.

Jos. P. LEBEL,
! 78, rue Saint-François

EDMUNDSTON, N.-B.
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KEIENTATICN m /E. A. CALDWELL, gérantwm Edmundston, N.-B.H Téléphone 177KI O
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И ■«hProcurez-vous le :H
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REMEDEODE/ h
ЙЕИ
Ж»Щ DE LA FAMILLEMODESVendredi 

14 MARS
N Cette préparation contient de l’Huile de Foie de 

Щогие, huile d’olive, du Mfel, des oeufs frais, de la 
crème, de l’huile de menthe. Elle est excellente pour 
la Toux, la Grippe et les Rhumes.

Bouteille 10 onces: 50c.

DU« ■
ET LES JOURS 

SUIVANTS PRINTEMPS #P. W. MARTIN
Manufacturier de Médecines Patentées 

No. 19, Quarante-cinquième Ave. Edmundston, N.B.1 b
b

Magasins Indépendants “Victoria”
Service du Téléphone I 
Livraison Gratuite

і Economie
Qualité4

A'SONSRAISONS

Une
Semaine

14 au 21 шага

a Au
t Comptant

Seulementv

I SAUMON rose, 
bte 1 lb .............. 19c yRIZ avec cadeau 

bte 10 lbs .......... 72cThé Noir 
“Victoria”

v. \
1
Ж125c POIRES L. M. L. 

boîte 2 lbs .....
GELEE L. M. L. 
4 paquets .............

11b. 15c75cMesdames et%'i
1-2 lb 38cMesdemoiselles

ALL-BRAN Kellogg 
gros paquet .... ............

CRISCO 
boîte 1 lb 25c 19c“LAVAL” m. ^Ж.<*
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Nous avons le plaisir de vous 

annoncer que nos marchandises 
pour le printemps sont déjà en 
magasin. Vu la saison hâtive nous 
ferons, vendredi le 14 courant et 
les jours suivants, la présentation 
officielle des plus récentes modes 
du printemps, pour dames et de­
moiselles.

11b 59c
SAVON de toilette Cream 
Olive, 4 barres ................. 25cLAIT Eagle Brand 

la boîte .................... 19c
Thé ‘Victoria’t

POIS à soupe jaunes 
2 lbs pour . ............i.....

Orange Pekoe 15cSAVON Impérial 
10 barreS .............. 49c1-2 45c І zm * і U ■*PEANUTJ1UTTER 

Heinz, le pot............CAFE L. M. L 
1 lb........ 49c

j CAFËVictoria 
і bte 1 lb 65c 

bte 1-2 lb 33c

33cBISCUITS Rimple 
Cream, la lb ........... 25c

1Connaissant le goût et tes exi­
gences de notre clientèle que nous 
avons l’honneur de servir depuis 
plusieurs années, nous apportons 
un soin particulier au choix que 
nous faisons.

if j
}*KCONFITURES aux ana 

nas 40 oz., le pot .............. 41cRINSO
gros paquet .............
petit paquet, 2 pour

1 . 21c

Y' 6-і
FEVES Victoria 
boite 11 onces, 2 btes 19c 
bte 18 onces, 2 btes.........

1 CONFITURES Raymond 
jarre 2 lbs...........................

IV55cШ ■

Venez examiner les modes nou­
velles ; cette visite ne vous oblige 
en rien, mais vous verrez notre 
grand assortiment de nouveautés 
vous offrant un choix sans pareil.

Café “Dollard% BLE D’INDE sur épis, 
la boîte......... ................!.. 29c GRAISSE, chaudière 

10 lbs ....................... 1-501 lb 59cI

b f

JOS MICHAUD
Angle de* rues 

St-François ët Laporte
N.B.

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basile
Edmundston,

t
'V,I. r A/N EC D“THE HOME OF GOOD CLOTHES” m mEDMUNDSTON, N.-B.Rue Canada m

'

m

■

Шш *
Ш—І

.

'
v:
11■ ■

1

Jÿ, л. '

Л y . ' ■f-'-Ÿ' .

porcelaine
avec

Mme FRED CLAVETTE
210, rue Victoria

ANNONCE au public l’ouverture d’un département 
de marchandises .sèch’es comprenant: Broadcloth, 

Indiennes, coton jaune et blanc, serviettes, rideaux, 
draps et couvertes, bas pour hommes, femmes et en­
fants, dentelles, chemises pour hommes, etc.

LES PRIX SONT RAISONNABLES ET J’AP­
PRECIERAI L’ENCOURAGEMENT QUI 

ME SERA DONNE.

H
g Voulez-vous du 
| BON QUESNEL
co TABAC EN FEUILLES 
O
Я Vous enverrons pa- 
Й quet-échantillon de 1 
en lb de Quesnel et 
q lb de bon tabac en 
H feuilles. Envoyer par 
j tout sur réception de 
;> $1.00. Prix spéciaux
W pour lots de 50 lbs et
o plus-
Й Spécial pour 7 jours :
Z 10 lbs de bon tabac
4 en feuilles, 3 sortes
g pour $1.80; 20 lbs
p pour $3.35.
g Adresse: G. G. DUBOIS,
5 18 rue Henderson, Ottawa

Faites Disparaître Ces 
Poils Follets!

Mlle J. A. Richard, spécialiste 
de l’aiguille électrique, au Sa­
lon de Beauté de Mlle Anna 
Martin, rue du Pont Interna­
tional.

Faites enlever d’une façon per­
manente les poils superflus du 
visage, sans douleur, au moyen 
de l’aiguille électrique.
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